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4 Exhortation

me aux Anges du ciel, ou cette chair

commeaux animaux de la terre:mais

nous a priuilegiez & en la chair par

dessus tous les animaux, ôcenlesprit

par dessus tous les Anges des deux

plus fauor-ibles prerogatiues que no9

pouuions desirer de íà grace. Car il a

bien communiqué la vie naturelle au

corps des autres animaux aussi bien

comme au nostre, & la surnaturelle

aux Anges aussi bien qua nos ames,

iusques là sommes nous égaux : mais

nostre corps pouuant mourir de mes-

me que la belle, & nostre ame pecher

tout de mefme que rAnge,voiciles a-

uantages qu'il nous a fàicts & en l'vn

& en l'autre,c'est qu'au lieu que la be-

ste apres la mort ne reuit iamaisplus,

& que l'Ange apres le peché netrou-

ne plus de grace: au contraire nostre

ame peut apres le peché, estre reinte

grée par vne vraye repentance, &no

stre corps apres la mort,estre remis en

vie
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vie par vne resurrection glorieuse.

Nous pouuos pecher & mourir, mais

cstans vrayement repétans d auoir ofl.

sensé Dieu,ni le peché ne sçauroit em-

pescher nostre ame de rétrer en sa gra

ce, ni la mort nostre corps de resusci

ter en íà gloire. Auantages incompa

rables,dont si nous nous sçauons pie-

ualoir bien à point , i'ose dire auec as

surance, qu'il n'y auraiamais riena-

pres Dieu & nostre Seigneur Iesus

Christ de plus heureux que nous : co

rne au contraire si nous en negligeons

rvíage,nostre conditiòsera pire, ie ne

dy pas que celle de la beste , dont l'a-

me meurt aucc le corps 5c par conse

quent ne souffre plus rié,mais que cel-

ledu Diable mesme, quiau milieu de

ses tourméts n'aura pas comme nous

cet inconsolable regret d'auoir peu re

tourner en grace, &c d'en auoir mes-

prisé les moyens. Ce regret là si nous

sommes si miserables que de mourir

A 5
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. impenitents sera vn ver qui nous ron.

, gera eternellemenr.

Voila pourquoyDieu qui nous ai

me & qui ne prenant point plaisir à la

.mort du pecheur, demande seule-

. ment qu'il se conuertisse & qu'il viue,

trauaille auecques tantdeíòinàno-

. fíre amendement,or'en nous ramen-

teuant nos deuoirs,of en nous repro.

chant la turpitude de nos actes , tan-

tost nous fulminant parles menaces

de son ire,tantost imprimant sur la fa

ce du ciel & de la rerre,&: sur Je corps

tant de l'Estat que de l'Eglise, les mar

ques euidenres desonlugement qui

Rapproche pour nostre extermina

tion- Bref encor' que par mille excez

nous ayons irrité les yeux deíàgloi-

re»il n'oublie rien pour nous induire a

vnrepentir salutaire, qui arrestele

cours de nos pechez & de son indi

gnation.C'est à quoy tend ce texte,3c

l'actiofl que nous sojemnisons aii^

iourd'huy
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íourd'huy. Dieu de misericorde, fai

nous la grace de la celebrer tellement

qu'elle soir à ta gloire & à nostre cor

rection. Et vous, freres, vous souue-

nants que vous estes icydeuant Dieu

pour ouïr sa Parolle, & vous hu

milier extraordinairement a ses pieds,

eícoutez comme deía bouche ce qui

nous reste encor à vous deduire íur

ces mots. Nous les vous auonsex»-

pliquez ez sermons precedents : reste

leprincipal.qui est de les nous appli

quer, considerant auec crainte & tre*

meur nos ingratitudes & nosotTen-

ses,íaiournée qui nous menace, &

4e moyen que nous auons d'en

preuenir &í destourner l'orage. C'est

de quoi maintenant nous allons

vous traitter auec l'ayde du Saincì

Eípric. Quj a oreilles pour ouyr,

oye.

Il n'y a point de doute qu'entre

toutes kscuaturescelL b quiontplus

A 4
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d'obligation á Dieu, ce sont les rai

sonnables, qui ont receu de luy vn en

tendement propre à ie cognoistre , &

vne volonté capable de TaimenEntre

les rajíonnabltS,les hommes, dont le

fils deDieu nostre Emmanuel a con-

ioint à íoy la nature par vnion hypo-

ûatique:Entre les hommes, les Crite-

stiens sur lesquels particulieremènt il

arespandula cognoiílance de sa gra-

iug.<f. ce, comme la rosee du ciel sur la toi-

37- j8. son Je Gedeon , tout le reste de la ter

re demeurant a sec : Entre Jes Chre-

stiens,ceuxde la Religion reformée

Apoe.i8. ».j a tirezdeBibylon,de peurque

participants àícs pechez, ils ne par

ticipassent à ses playes : Entre les

Reformez, ceux de France qu'il a

miraculeusement preíèruez parmi

tant de deluges & tant d'embrase

ments sans souffrir alteration ou

melïange quelconque en la pureté

premiere de leur creance : Entre

\ ceux
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ceux de la Fi áce,ceux de cette Eglise,

cjui est sans point de doute l'vne des

plus íignalées de ce Royaume, tant

pour ie nombre des ridelles dont elle

est composée , que pour le benefi

ce de la íeurté à Tombre de laquelle

elle Ce repose, &pour tous les parti

culiers ornements dont elle est de-

coree.

Ces obligations sont de telle im

portance, que si nous n'estions plus

froids que la glace, nous en serions

tous embraíez d'amour & de deuo-

tion enuersluy, il n'y auroit en nous

pensée ni deíir quinetendistà luy,

tout nostre soin seroit de luy com

plaire., toute nostre crainte del'ofTen-

ser : brefnostre vie seroit comme vn

perpetuel & indissoluble tiílu d'arden

te Pieté , d'intime Charité, d'inuiola-

ble Sainctete , comme des vrays

zelateurs de íà gloire. Mais las! s'il me

faut faire voir co mbien il s'enfau t que



io Exhortation

celanesoit,paroù commenceray-ic,

veu que toutes ces trois Vertus íê

complaignent également de nostre

mespris & de nos miures? Il est: rai

sonnable, ce semble que ce suit par la

Pieté ! car c'est la Princeíle des au tres,

à qui consequemment appart/entle

principal de nos deuoirs- Voyons

doncques vn peu comment nous

nous en acquitons. I'ay honte de

le dire, Vnpeu moins mal que les

luifs & les Turcs & les Barbares des

terres neufues. Nous a.uons voire-

ment la pureté de l'Euangile , telle

cjueles Apostreslanousont laissee,

iufqueslà sommes nous Chrestiens:

mais quant au demeurant qu'on ne

le cerche pas iheznous, qui ne sça^

«ons que c'est d'aimer Dieu , de lç

craindre , de lhonorer , ni de

luy obeyr, c'est à dite , d'estre

Chrestiens*

De parole,nous l'aimons bîen,mais
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où sont les essects?Qui bien aime,dic-

on,tard oublie. Or combien passons-

nous d heures,de iournées,de sepmai-

nes afin que ie ne die de mois & d an

nées en nostre vie fins nous ressouue-

nirdeDieu? Et volontiers il ne nous

en souuient que lorsqu'il nous cha-

stie. Nousauons.des cœurs de roche

ôc de pierre,qui ne iettent,que quand

il les frappeles eaux de repentance &

les estincelles de zele. Celiez ruines,

ez conflagrations , ez naufrages : non

ez festins, ez nopcesou ez bals que

nous nousaduisonsde recourir a luy.

Qu'il est; aisé de recognoistie quand

nous auons noíìrecœurà quelcuai

Incessamment nous l'auonsà la bou

che, & quand nous en parlons n'y a

nul qui ne lise sur nostre face& dans

nostre discours,que c'est l'amour qui

parle &: non pas nous. Mais combien

rarement parlons nous de Dieu -''Et

çjuançj iiqus. çn parlons , com-
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bien le faisons-nous froidement?C'est

siirlïmpieté, surlavanité,sur la volu

pté , fur la rajllerie & la mefdisance

que nous triomphons dans les com

pagnies. Le Monde , c'est nostre ele

ment. Quant aux choses de Dieu si le

propos en est entamé par quelcun , il

tombe incontinent à terres person

ne ne le releue. Il n est à nostre goust

entretien plus fascheux,plus ennuyat,

ne plus melancholique, si ce n'est d a-

uenturelors que les passages de sa Pa

role que nous auons non leus nous

mesmes (nous ne sommes pas si de-

uots ) mais ouys en quelque sermon,

peuuent doner quelque pointe à nos

railleries , ou mesmes nous seruir a

nous mocquer deladiuinité & deses

saincts mysteres : impieté digne du

soulphre &delafláme. Quand nous

voulons monstrer de laffection à

quelcun pour son merite ou pour

nostre interest, pour luy seruir,il n'est
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peine que nous ne prenions. Qu'elle

soit amere comme la mort, l'amour, 1.RoiS4;

semblable à la farine d'Elisee , la nous 3'-

fait trouuer douce. Et quoy que nous

façions pour Dieu , pour peu qu'il

nous soit incommode.cenousestv-

, .•! / _ . Mat.II.30:

ne dure & penible couruee. Sonioug, ijca«.j:j.

nous dit-il , est aisé,& son fardeau le- Hebu4i

ger : & neantmoins noustrefluonsà

le voir seulement : bien mal reíìste-

rions-nous iusqu au íàng. Au moins

le deuíîìons-nous aimer pour son

Royaume. Nous nous tuons d'aUcu-

nesfois pour heriter d'vn qui viura

possible plus que nous , ou qui en te

stant payera nostre amour mercenai

re d'vne ingrate pretention. Et mi

serables , à moindre peine nous au

rions , & íans danger d'estre trom

pez, l'heritage du Roy des Rois : mais

nous n'auons que faire de luy ni de

, son heritage. Finalement quand il

| est question de gagner le cœur à vnc
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personne qui a gagné le nostre , noua

n'y plaignons chose du monde. L'a-

mour ne sçait que veut dire espargner.

Nous arracherions , s'il estoit possi

ble, nos propres yeux , pour les luy

Calais. donner. Et de cette façon les Galates

aimerent autresfois S. Paul. Allez

m en trouuer parmi nous qui soyent

de cette humeur enuers Dieu: ou qui

voulussent faire pour le Dieu du ciel

lacentiesme partie de ce qu'ont fait

iadis, ou les Israelites pour vn veau

dor, ou entre les Payens chaque na^

tion pour ses Dieux. Miíèrable Reli

gion qui ne peut pas extorquer les de

niers , là où la superstition emporte

les talens & les heritages entiers. Ne

nous excusons point sur nostre po-

ureté. Car quand il faut dependre en

Vaiselle d'argent , en superbes habits,

en magnifiques bastiments , en ieus

& en debauches , noustrouuons bien

dequoy le faire. Ce nest que pour

Dieu
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Dieu que nous sommes poures. Ce

que nous donnerions pour vne file

1 volupté , nous senons bien marris de

lauoir m is pour la gloire de Dieu , ôc

d'auoir dependu pour édification

de son temple , ce que nous depen

dons pourlornementdenos parois.,

Salomon va prescher à d'autres , Ho- Pr0UJ*

nore l'Eternel de ta substance fie des

premices de tout ton reuenu. No-

stre substance fie reuenu est enga

gé ailleurs Satan , la chair , le mon

de ont trop d'hypotheques destus. Et

puis nous diíons que nous aimons

Dieu 1

Ne dirons-nous point auíîì que

nous le craignons , encor que le ciel

& la terre , les hommes &c les An

ges , nos consciences ôc nos mœurs

nous reprochent tout le contraire?

Le fils craint naturellement son pe

re , le seruiteur son maistre , le suiet

íbn seigneur : mais toute nostre vie
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ne crie elle pas que nous n auoiions

Dieu ni pour pere, ni pour maiítre,ni

pour seigneur,ains íàns aucun reípect

du ciel fuiuons nos apetits brutaux,

Pse.3*.jr. comme lecheual & la mule qui n'ont

aucune intelligence ? Encor les re-

tient-on auecques freins <k mors:

mais nuls mors ne refrenent la fu

rieuse licence que nous auons pri

se Je nous abandonner à tout mal.

Ce que nul criminel n'oseroit fiire

deuant qui que ce sust, & combien

moins deuant íbn iuge ? (car le larron

perce de nuict, & le voleur se tient à

l'escart dans les bois) nous le faisons

securement en la presence du sou-

uerain iuge du monde , paillar

dise , adultere, tromperie,fausse

té , larcin , rapine, sacrilege, outra

ge & violence. Le prophane Eíàu

seíîeuera en iugement à l'encon-

tre de nous . Il bruíìoit de cholere

contre son frère , & neantraoins

il
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il respecta la vie de ion pere : Car il

dit en íbn cœur,Les iours du dueil de

mon pere*s approchent,& Jorsie rue- «.

ray mon frere. Et nous enfans dena-

tu rez non durant la vie seulement,

mais en la presence de nostre Pere,

nous diffamons , nous outrageons,

nous deschirons les vns les autres:

quoy que tous les iours la verge à la

main il nous tance de nos petulances*

N'aimants & ne craignants pas

Dieu d autre sorte, il ne se faut pas e-

stonner si nous Thonoions tout de

mesme. Nous faisons bié minecom

me nous voulons que nostre nom

soit en honneur par tout, d'en desires

autant pour le íien. Car nous luy dî-

sons tous les iours,Tó Noi ì soit íân-

. ctifié. O si nous auions à seruir vnô

\ Diuinité cjui sepayast de mine& pa-

, rôle , que ce seroit bien nostre faití

: Mais pensons-nous que luy qui voit

$ touc ne voye pas bien nostre hypocsi-
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fie, qu'il neíçachepas bien qu'il n'y a

chose au monde qui nous soit plus in-

difFerente que la íanctification ou la

Ese.19. prophanation de son Nom , & qu'il

Matt.ij. ne cognóisse pas bien combien nos

cœurs sont cíloignez de luy, pendant

que nos bouchesîhonorent? Mais au

moins le foníelIe?ouy tandis qu'elles

recitent lés formulaires de leurs deuo-

tios, ce q plusieurs font assez raremét:

Ittaisau demeurant de la vie elles se

condent la prophaneté de nos cœurs,

auíïì bien qu'en cela elles s'accom

modent aleur feintise.Car au lieu que

iamais nous ne deuísions auoir son

sairictNom en la bouche ni en la pen

sée sans crainte & tremblement, nous

le mettons à tous les iours auec auíïì

peu de respect que les noms les plus

contemptibles , & n est dcuissivain,

conte si ridicule , entretien si lascif,

propos si virulent ne si diabolique,ou

nous ne le mefiions. Quel mefpris!
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cjuclle indignitel ce grand &c redouta

ble nom qui sait trembler les Anges

en leurs thrones,& les demòs en leurs

abysm.es, letrainer & le tirafler com

ue cjuelque sale drappeau parmi la

fange ôcles ordures de toutes sortes

de prophanes diícours!Vray Dieu où

est le temps,qu on cognoisloit vn ho

me de la Religion,comme à vne mar

que infaillible à ce qu il ne iuroit ni nc

renioit point , vn Certes tenant en

bouche lieu detoutiurement? Encor,

nous est ce peu de nommer Dieu en

' Vain, si outre cela nous ne lbutrageós

àbeau renîmêts & blaíphémes,com

me si nous auion s esté nourris dedans

Feschole des diables*.jThemistocles f\t N*

iadis par decret public punir de mort

Vn truchement venu en la ville d'A

thenes à la suitte des Ambassadeurs du

Roy de Perse > pour auoir osé qmplo

yer la langue Grecque à e*primer les

commandements des Barbares. £f

B *
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Dieu ne nous puniroit point de ce

que cette langue que nous auons

receuëde luy nous l'employons tous

les iours contre luy > faisans seruir

lorgane de fà gloire aux blasphemes

de son aduersaire l Comment subsi-

steroit ce que l'Apostre affirme si so-

Gai.<.7. lemnellement que Dieu ne peut estre

moqué f Que deuiendroit la menace

Gcn.»o. Ciel} jj ne tiendra point pour inno

cent ceux qui auronr pris son Nom

en vain?Non,non,blaíphemateur, ne

vous y trompez point. De la conni-

uence du Magistrat possible vous

* pourrez vous promettre de Timpuni-

a , té,mais de lui nullemét.Car c'est pour

u * ces choses.quejpn ire descend sur les

enfans de rebellion. Vous verrez,

vous verez,íi vous continuez à met

tre vostre bouche contre le ciel,celuy

<jue vous aurez transperce. Vous fe

rez tran /percez aussi â vostre tour,nó

plus des traits de íà menace, ausquels

vous
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vous vous serez móstrez insensibles,

mais des foudres de fa végeance : to% .

res les execrations que vous aurez fai

tes contre vous mesmes vous retom

bants iustement sur la teste. Il est trop

iuste pour oublier çe, Iamais Dieu nc

m'ayde, ce, Dieu me damne,toùs ces

autres beaux mots dont tous les iours

vous luy rebattez les oreilles : & fau

dra bien que ces parolles infernalles

íbyent expiées par les flammes d'en

fers vous ne les voulez expier par U

repentance.

Mais nostreirreuerence enuers luy

ne consiste pas toute en parolles. Car

si nostre langue est mauuaise , nostre

vie est encores pire. Cenedeuste-

stre que respect & obeissance enuers

luy , & ce n'est que mespris &c rebel

lion contre luy. Il crie tous les iours

contre nostre mondanité , & elle re

double ; contre nostre laíciueté , &

elle s'enflamme ; contre nostremau*

: : B i
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uais courage ,& il s'aigrist & s exaspe

re comme vn chancre contre les re

medes. Prophanes & rebelles que fai.

sons nous en leschole d'obeïïTance?

Nqus obeirions à vn home qui pour-

roit mettre a mort nos corps, sinon

tousiours,au moins tandis qu'il nous

yérroit > & no9 necraignòs pas de des

obeïr à celuy <}ui nous voyant quand

fious; nousafleons & quad nous nous

leuons,nous enceignant,soit lors que

housÉnàrchossoitlors quenous nous

arrestons , nous eníerrantpar deuanr,

|>ar derriere,noúsesclairanten la plus

noire nuiet autant <juau plus clair

iour, nous empoignant au haut des

cieux & au fond du fepulchre, ayant

& main fur nous oontinueliemenr,

nous peut precipiter corps&ameaii

fond de la gehenne. Exemple de cela.

U y a deux & trois mille ans que Dieu

a defendu les blasphemes & les duels,

fous Jes plus sormidables peines qui

íêpui£
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se puissent imaginer,& si toutes Ces àer

senses n'ont peu empescher que touc

ne regorgeait , ie ne di pas parmi les

infìdeles,ie di paiuai nous,de blaíphe

mateurs & de miserables , quipouc

vneparolle salloyenteígorgersurvn.

pré. LeRoy pardes Edictsnouueaux

a defendu ces mesmes blasphèmes &

ces mesmes duels , &: incontinent

tout le monde a eu peur de se mettre

en peine en blasphemant ou en sel

lant battre. Pourquoy?par ce que le

Roy a parlé , Si auoit bien nostre Sei

gneur, &. par des Edictsplus seueres, ieh. li

mais nous nauons autre Roy que

Çesar.

Voila comment nous nous com

portons enuers Dieu , parce possible

que nous ne le voyons point • mais

sommes nous meilleurs enuers nos>

prochains,lesquels nous voyons.^Çà*

desployons vn peu les tesmoignages

de nostre Charité : Mais où est-ce

B 4
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qu'on trouuera cette marque dei

vrais Chrestiens parmi tátdeperson-

' ^ nes qui ft disent Chrestiennes?A cela,

disoit le grand Maistre , conoistra-on

que vous estes de mes disciples,fS vous

vous aimez Tvn l'autre. Quest-ce à di-

re,si vous vous aimez ? Queson diíci

ple bien-aimé le nous die , qui repo-

tbfef. *ant ^ur Û poitrine y a puiíe le secret

. de íà volonté. Cestà dire, dit- il, non

poít de parolle & de lágue,mais d'œu- 1

ure & de verité , si vous aimez vostre

ennemv, si vous faites plaisir à celuy

qui vous períecute, si vous consolez

Faffligé, si vcu s visitez le malade , si

vous donnez de vostrebien au poure,

bref si vous procurez le bien, Phoiu ,

neur,le contentement, le salut de vos

lire frere, alegrement , cordialement

constamment,comme le vostre pro

pre, Vrayement nous^en sommes

l>ien prcs d'aimer nostre ennemy,

flous à aui vnp sriil- — 1 íTora.,
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bien de fois vne simple imagination.'')

est capable de faire hayr le plus fidelle

amy , le plus affectionné parent , le

meilleur frere que nous ayons au

monde. Encor excuseroy-ie nostre

foibleíTe si cette alienation n estoit

cjuVn simple mouuement decholere

ou vne paíTiond'vn iour.Mais quand

les parents,les amis , les Pasteurs & les

Consistoires se trauaillent à nous ac

corder , & par aucunes remonstran-

ces ne peuuent vaincre nostre natu

rel intraitable ( que diray-ie ? i ay hor

reur de nommer nostre malice du

nom qu'elle meriteimais il le faut,afin

qu'elle nous face horreur )n est-ce pas

estre,non plus des hommes , mais des

tigres -, non plus des tigres , mais des

Diables^

Enuers les affligez ôc les poures

nous móstrons nous plus charitables?

Ouy peut estre si la charité gist à plain

dre leur pourç estât, pumesmes áles

visiter
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visiter en leur afflictio.Car de cósoler

par douces parolles vnepoure person

ne affligee , il y en a prou qui le font,

íbit par honesteté ciuile,soit par com-

paíïìon naturelle i mais combien peu

-qui la secourent en efFectpar vn pur

mouuemét de charité Ghrestienneiôc

qui se mettec en peine pour elle,oora-

me ils voudroient qu'on fìst pour

eux, s'ils estoyent eníemblable estai?

Plusieurs plaignent le poure,*mais

combien peuluy fontaumoíneîl'ay

^veu le temps, &: si n'y a pas fort Ion.

gues années que ie sers cette Eglise,

qu'on faisoit des aumosnes au dou

ble,voire au triple de ce qu'on en fait

maintenát. O'où viét vn íi soudain &

ii grand refroidissemet de nostrecha-

rité enuers nos poures freres ?D'où

vient quen estats tous considerables,

fínon par l'image de Dieu & par la

comunió de l'Eglise,nous'mespriíbns

ainsi ceuxquioslt auffi bien'que nous

DieHi
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Dieu pour leur pere , & son Eglise

pour leur mere?D où viét que Christ

ayant vn si grand soin de nous , nous

enauons si peu de ceux qu'il nous a

comandé, non seulemet d aimer co

rne nous-meímes, mais detraitter nc

plus ne moins que Ci propre perfora

ne,promettat d'agreertout lebiéque

nousleur ferons,c5mes'il estoitfaità

luy-mesme''Nos cheuaux,nos chiens,

nos oiseaux>sontbien nourris das nos

maisons, y ont leur logement com

mode, leurs prouisios necestàires, des •

hommes mesmes qui les peníent &

leu r donnent soir & matin ce qui leur

fait besoin.La Damoiselle careslè ses

petits tmquetS,les baiíè & les rnignar-

de , les préd íùr Con giió,les reçoit àùu

table , se fasche des coups qu'on Jeux

donne,comme fi efle-mesme les rece-

uoit.Etcepédát le pouretrásideitoid

& mort de faim languit au milieu de

l h ri4e,oiì il enuie la codixio de nos bo-
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íècs , pour trouuer lieu comme elles

das nos maiíbns,& receuoirau moins

les miettes quitombet de nos tables.

Inexorables & denaturez que nous

sommes, les chiens du mauuais riche

ont bié lesché les playes du Lazare , là

où nous destournons nos yeux de la

calamité de nostre poure frere : &. les

corbeaux ont bien porté de la chair à

Elie (car ces animaux carnaciers , en

cor qu'ils la portaflet entre leurs gn£ -

fes & leurs becs , Tayans reeeûe pour

luy , n'ont pas oie ia deuorer eux meC

mes)ôcnous à qui nostre Seigneur de-

part,comme à íes Aumosnieis, sesbe-

nedictions temporelles pour les di-

stribuer auxpauures, les en fraudons

comme s'ils n'y auoient -aucun droit,

ou comme si iamais nousnauions a

en rendre conte. O prodige de Barba

rie lies bestesont pitié des hommes,

les hommes ont pitié des bestes : &

nous pires que bestes quoy que por

tails
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tans ce doux nom d'hommes , trai

tons les hommes pirement que les •

bestes.Car qui de nous entre en souci

quand il entre dans ía maison,que de-

uiendra ce poure qu'il a récontré pat

la rue,dequoy il souppera, ou quelle

part il se retirera cette nuict ? Et mise

rables , que seroit-ce de nous^í* Dieu",

si Iesus Christ » si íes Anges n auoyent

non plus de soing de nous que nous

en auós de ces poures qu'ils nous a tát -

recommandez ? Nous donnons bien, - .

possible , quelque chose pour eux:

mais d'ordinaire combié peu à com

paraison des moyens que nous auons

receus de sa grace?jhJous diros volon-l^j^

tiers,C'est to ut ce que ie puis,Car cesl^S»*- u% ,

ainsi que Satan a repli nos cœurs poui?^"**-*-^

mentir au S. Eíprit.S. Pierre est.mort,fo.r.^ v

nous n auòs pas peur de la peine d'Á- .

nanias & de Saphira. Mais ny ail pas

vn Dieu das le ciel qui sait iuíques oùy

nous niëtòs,& cóbie nous souífraycW
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de la iustc aumosnc que nous deuon§

sau poure t Èrcoi si ce que nous don

ations c'estoitde bon cœur, auec aile-

greffe, pourTamour deluyì Oconv

f bien cette roere goutte, combien cet

te huyle vierge , coûtante d elle mefc

mes , luyíeroycní agreables au prix,

/+ ou de l'huyle ou du vin, que la violen-

/* ce du pressoir exprime!Mais nous fo

rmes comme Teíponge qui boit Peau

^tres-auidement 8c ne la rend iamais

^ que pressée. Quand lacoustumeôí

* . - bienseance^ul'importunitá de cepo

ure nous oblige à donner, alors nous

donnons. Qyand de donner il nous

% ^»peut reuenir cjuelc|ue louange & re-

t^^putation,alors nous donnons.Quand

■ iob%wi<K. nous sentons que nos biens nous es-

?V*!& chappét,& que l'heure est venue qu'il

7* faut íortir tous nuds du monde,corn-

me tous nuds nous y sommes entrez,

alors nous donnons. Ainsi â parler se
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point nous ne faisons point charité.

Mais faisons-nous a"u moinsriustice?

Ie m'en rapporte à ce qu'on en appréd

denous-mesme. Il ne fautquescou-

ter comment nous nous paignons 6c

deschiffrons les vns les autres. Car la

médhancénemétpastousiours, fou~

uent elle dit verité. Qui ne se plaint

de la circonuention de son frere, de

la malice de son parent,de la chicane

rie de son voisin , ou de la mauuaisç

foy de son compagnon ? En ces accu*

sations reípectiues qui de nous n'est

ores l'archer , ores la butte ; ores l'en-

clume & ores le marteau ? & qui ne

íçait combié les suiets en sont grands?

Rendre à chacun cé qui lui appar

tient, c'est là ce qu autresfois ces bon

nes gens de nos peres appelloyent Iu-

stice,maisauiourd'huy la Iustice de la

pluspart, c'est de prendre à chacun ce

qui luy appartient , qui par procès,

qui par víiires,qui par menace & vio-
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violence , qui par tromperie & par

fraude. Tout leur est bon pourueu

qu'en ruinant les ramilles de leurs voi-

Habac.i. íins ils bastistènt la leur. Ils recueil*

lent,amalïent , & comme parloit Ha-

Pro.}o.itf. bacuc,estargissent leurs ames comme

la mort & le sepulchre,& ne diíent ia -

mais i C'est assez , non plus que le se-

pulchre & la mort. Reueille toy de la

pouíïìere,S.ProphetedeDieu,& vien

crier encores ce que tu crias autres-

fois auec tant zele (car il en est au

tant de besoin que iamais:) Malheur

Jljíi íùrceluy qui assemble ce qui n'est pas

à luy. Malheur sur celuy qui est con-

uoiteux pour fa maison d'vn mauuais

ôc des-honneste ^ain , a fin de mettre

son nid en haut. Desirez-vous sauoir

trompeurs,vsuriers,rauisseurs ce qu'il

entend par ce Malheur? Oyez ce qu'il

adiouste,Tu as pris vn conseil de con-

fusio pour ta maison,& as peche con

tre toy mesme. Car la pierre criera de

la pa
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la paroy , & la trauaison luy respon-

dra d'entre le bois. Pourceque tu en

as butiné plusieurs, tout le reste te

butinera. Car comme les diagós de*

Uorent les œufs des serpents , ainsi les

gros larrons butinent les petits « 3c

sont en fin tous ensemble la proye

du grand Dragon d'Enfer.

Faut-il maintenant s'eíbabir si n'y

ayant point parmi nous de charité ni

de iustice , il n'y a point auffi de con-

corder'Concorde dont ces deux veu-

fus sont l'vnique de ferme ciment.

Car l'on diroiï à nous voir faire que

nous auons peur de tenir quelque

chosê,outre la do£trine,de cette Egli

se primitifue , dont toutesfois ànous

ouyr parler, nous sommes les vrais

succeíseurs. Ils ne faisoyent qu'vn

cœur & vne affie, disoit S. Luc; de Act*-**;

nous qtre diroitil, bon Dieuys'itaò-

yoit nos desordtes ì Autant de cœurs
 



34 Exhortation

nes. Ains il diroit que nous sommes

pour la plus-part persones fans cœur

& sans ame, sitantestoit qu'il nous

reputast dignes de ce nom de person

nes, nous qui nous acharnons les

vns contre les autres comme desbe-

stes . Encor celles que Dieu fauua

de lìnondation generale , depuis

quelles furent passées par les mains

de Noé, & introduites dedans l'Ar-

che , y depoíerent tellement leurs fe-

rocitez & leurs haines , que les lions

y demeurerét auecques les agneaux,

les aigles auec les pigeons,& les vau

tours auec les tourterelles, sans leur

faire dommage : au lieu que nous,

à qui nostre Seigneur I e s v s a im

pose les mains , & donné entrée dans

iph.4.4. son Église, où il nous a obligez à v-

nion partant de liens, vn seul corps

&c vnseul Esprit , vne seule vocation,

& vníèul eípoir, vn seul Seigneur &
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seul Dieu & Pere , ne pouuons com

patir les vns auec les autres ; ains bri

sants ces íacrez liens,nous diuisons en

autant de parties que nous sommes

de membres de ce grand corps. Ce

que ie di n'est-il pas veritable ? Ne vo

yons nous pas tous les ioursvn Or

dre faire faction contre l'autre , &

ívn & l'autre derechef estre diuisez

en eux-mesmes f Car quant au nom

des Chrestiens Reformez , ce n'est

qu'vn faux viíàge que nous por

tons : mais sous ce commun mas

que chacun de nous a son parti ; par

ti qu'il espouse &c embraíse auec-

ques tant de passion que pour lesta?-

blir, pour l'accroistre, pour leforti-

fier, & au contraire entant qu'il peut

denigrer , supplanter &c accabler les

autres , il n'est soupplesse qu'il n'in-

uente,calomnie qu'il ne seme, violen

ce qu'il ne mette en ceuure* L'vn em

ploye les grands , l'autre soufleue

C z
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les petits : & l'vn & l'autre pourueu

1 qu'il vainque son adueríàire ( quelle

pitié qu'entre Chrestiensil nous fail

le vser de ce mot!) trouue que toutes

armes sont bonnes, tantle dol que la

force, tat les foudres de la Iustice que

celles de l'Eglise , seló que les affaires

& les temps s'y adonnent. Et quand

les feux de ces discords tantost à for

ce de secours, tantost àfaute de ma

tière , viennent d'auenture à s'estein-

dre, combien de boute-íèux auons

nous parmi nous pour les rallumer

de plus belle ? O que ceux qui n'afpi-

jrentqualasubuersiode l'Eglise sont

bien contents quand ils voyent ce

beau mefnagel Vrayement nous leur

faisons beau ieu , de nous diuifèr co

rne nous faisons. Ne vous peinez

point, aduersaires , à procurer nostre

subuerfion. Vousne pouuez saillit,

quand mesmes vous tiendrez l'espée

dans lefourreau , & les mains dans le
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sein, de nous voir bien tost ruinez.

Dieu par sa grace destourne vn si tri

ste presage. Mais que peut faire l'edi-

fice dont les parois & les pierres se

laschent,que fondre & treíbucher en

ruine , & monstrer aux yeux des pas

sants íâ premiere beauté reduite en

vn monceau de piastre & de pou íïìe-

re f AuíTi est-ce principalement apres

quoy ils trauaillent. Car comme an

ciennement les Romains aísiegeants

vne ville en euoquoyent premiere

ment les Dieux qu'ils en croyoyent

estre les protecteUrs:ausiì Satá a tous-

iours tafché d'euoquer du milieu de

nous la Concorde, vertu tutelaire de

Cette Eglise & la mere de sa seurté,

pour puis apres cheuir de nous sans

peine. Si ce destein luy a heureuse

ment feuíïì, il ne le fuit pas deman-

dermos haynes implacables,nOs irre

conciliables contentions en rendent

trop de tefmoignage.
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Ce n'est pas tout; car il nous en

prend en nos vices , comme à lob en

lob.i.xd. Tes pertes : Le premier messager n'a-

&c" uoit pas acheué sa mauuaiíe nouuel-

le, que-le1 second arriuoit & disoitla

sienne ; ceiuy là n'auoit pas fìny,

que le troiíìeíme en apportoic vne

autre encore pire , suiuie immediate

ment de celle du quatrieíme la plus

funeste & deíolatoire de toutes.

Vous auez entendu en quel estat est

nostre Pieté , auez peu remarquer

en íuitte quelle est la Charité, Jalusti^

ce , la Correspondance qui se void

parmi nous. Reste laSainctetédont

les nouuelles ne seront pas meilleu

res que celles des autres , c'est que

nous nauons point de Saincteté de

reste. Nous l'auons pieça bannie de

^chez nous,& mis la vanitéja monda-

nité,rimpudicitéen sa place. le ne par

le pas feulement de ces execrables

pourceaux d'Epicure , qui changeans

la
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la grace de nostre Dieu en dissolutio

& difïamans noíire saincte professio

par leurs yurongneries, paillardiíes &

adulteres , attirent tout viíiblement la

malediction diuine sur leurs testes &

fur leurs famillesúe dy mesme de eeux

qui font profession d'honneur &c

de pudicite. Car si la volupté char

nelle , ne s'estoit point espandue

comme vne lepre sur la plus-part des

membres de ce corps, & n'auoit pres-

ques vniuersellement infecté tou

te la masse de nostre fàng> nous vei-

roit-on si forcenez contre tous les

deuoirs que nous auons à Dieu,

contre toutes lesloix ôz tout Tordre

de son Eglise , cotre toutes les remon-

strances publiques de ses seru-teurs,

contre toutes les censures particulie

res des Consistoires , à suiure les Dan

ses , les Bals , les Comedies & les

farces , & tout ce dont Satan a ac-

coustume de corrompre les yeux,

C 4
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les oreilles , les cœurs non seulemenl

de la plus gaye ieunesse, mais de l'hu-

meurplus retenue& del'aagele plus

Teuere?Verroit>on les Chrestiens pai-

ftre leurs esprits & leurs sens des íâles

actions , des gestes scandaleux & des

jsarolles infâmes du theatre?Verroit-

on les meres mener leurs filles à ces

éscholes de luxure 3c de maquerela-

ge, pour y voir le vice sans masque,

s'y appriuipifer auec le peché,en rece-

noir auec plaisir les impressions dans

les moùel es , brefy apprendre chose

que toutes les remonstrances ôc les

censures des peres & des meres,ni des

Pasteurs, ni de toute l'Eglise ne leur

fecent iamais oublier? Car c'est là ce

que tous les iours nous voyons par

mi nouS,ôc toutesfois ce sont là ceux

qui viennët tous les iours ceans pour

demandera Dieu qu'il ne les induise

point en tentation,ains les deliure du
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malin. Prophanes & impies, vous

moquez vous & de Dieu & des hom»

mes? Nenousinduy point en tenta

tion: Et vous vous y iettez vous-mek

mes. Deliure nous du malin , &vous

l'allez vous-meímes recercher dedás

fa maison. N'est-ce pas dire propre

ment, Preserue-nous de la fumée?

& vous precipiter dans la. flam

me?

Ie n'auroy iamais fait íi ie vouloy

remarquer tous les vices dont la plus ,

part íbnt entachez. Ce ne íont pas

les sept demons de Marie Magdelai- Luc t. %:

ne qui les possedent: c'est vne Legion,

mais de combien plus obstinée , ô Matc ï*

Dieu, que celle dont nostreSauueur

deliura le demoniaque? Au seul mot

celle-là íè rendit, & celle-ci par tou*

tes les parolles les plus viues , les

plus ardentes, les plus efïìcacieuses

de Christ, apres vn íì long temps, n'a

peu encor estre expulsée. Car ils
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n'ont point voulu entendre, ains ont

tiré Te ípauìe en arriere , & appeíanti

leurs oreilies & endurci leurs cœurs

comme le diamant pournele point

ouyrjuy diíànts eneffect comme les

IuifsàIeremie,Qu.mtàcequeru nous

asditau Nom del'Eternel , nous ne

t eícouterons point,ains pour certain

ferons tout ce que nous aurons reso

lu. Pouísez , Chrestiens, continuez,

remplissez la mesure,qu elle soit bon

ne^ pressée & entassée, & comme íì

Dieu vous auoit produits sur Jethea-

trede ce monde pour y representer v-

ne Comedie d'impieté & d'Epicureis-

me, ioùezy vostre períonnagetouc -

outre. Puis , comme les Grands

mescontens ez Manifestes qu'ils pur

blient pour iustifìer leur rebellions

contre leur Souuerain, lui sont tous-

iours au bout treshumbles , tres-

fideles &c tres-obeissmtssuiets &íer-

uiteurs, vous aufli dites hardiment
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quoyque le ciel &vostre conscien

ce vous sçache reprocher, Ouynous

íbmmesChrestiens ôc tout à fait zelez.

à la Religion. .

Mais íì nous ne le sommes en

ses deuoirs eíTentiels, ie voudroy

bien sçauoiren quoy doiic ce peut

estre. En ce , fans doute , que

nous allons au presche , sommes

baptisez & faisons la Cene. Car

c'est decjuoi s arme nostre hypo

crisie, comme si Dieu nous de-

mandoit la mine , non le cœur, la

protestation,non reffect,rimage,non

resience de la Religion. Vous venez,

dites vous , au presche. Mais i'in-

terpeîle ici vos coníciences , lors

que vous y vene£*J*est-çe apres a~

uoir prepaie vos ames à compa-

roistre deuant Dieu , & à rece-

uoir de íà main comme vne cire\

molle, la forme & les impressions

qu'il leur voudra donner? Est-ce
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âpres auoir leu chez vous le texte que

vostre Pasteurvous doit expoíer en

public ? est- ce apres auoir imploré la

gracedenostre Seigneuràce que le

sermon que vous allez ouyr,soitvtile

àvostre íalut ? Est-ce pour luy offrir

( car deuant luy il ne se fàut point pte-

senter les mains vuides) sinon com

me les Mages l'or, Yencens & la myr

rhe , au moins commelepaïíinde

Pe'rseàsonRoy , vn peu d eau claire

au creux de vostremain ? sinon vne^

pura innocence, ou vne parfaite de-

uotion, au moins l'eau de vos pleins

., esp^ainte par vue vrayerepentance.

Apres i quand vous y estes, en bonne

foy, vostre esprity-est-il? Et y est- il a-

uec i'atte^rífíiÍTrfámilité,la reueren-

ce & la semeur que requiert la gran

deur de Dieu, la dignité de íà Parole,

la hautésse de ses mysteres , le respect

de ses Anges , la presence de son Egli

se , & le salut eteïneldevósames?

Cie

 



a Repentance. 45-

Ce qu'autresfois quand par la fureur

de vos ennemis vous en estiez priuezj

vous desiriez si ardemment àceste

heure que vous l'auez,auec combien

de froideur l'oyez-vousîVous enaue^;

desia trop longuement iouy,& pour

tant le mesprisez-vous. Ainsi la Man-

ae quoy que ce fust le pain des Anges p

ennuyoit les Israélites. Elle estoit

douce? mais c estoit tousiours Man

ne , & cela les faschoit? sileu.r valoit-

elle bien mieux que les cailles dont ils

creuepent. De ce desdain vous vient

que tantost les presches vous íbnt '

trop courts? quoy qu'il n'en soit ia-.

mais de si court que vous en rete

niez ladixiesme partie , tjue vous-

en faciez la centiesme : tantoft

vous les trouuez trop longs, & tou-

tesfois vous ne trouuez pas trop

longs les banquets , ni la Come

die, ni le bal, mais Dieu vous est:

à charge. Su s tout ez censures de vo-
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stre vice, dont ordinairement vostre

superbe ôc impatiente delicatesse s'ir

rite contre vos Pasteurs, comme fi

pour vous dire la verité ils deue-

Gai.4.i«. noyent vos ennemis.Et mefme tel y a

qui rasche à s'en venger par conuices

& par medisance^iri si óit-on que les

\$jÍ Tartares tirent des flèches contre le

^ Soleil quand il les picque auec des

rayons trop ardents , ainsi le Singe

^casse <le despit le miroir ou il voit fa.

f laideur, ainsi le pat|fnt quand la dou

leur le met én rage , dit iniures au

^.Chirurgien qui luy oste le fer de la

Oplaye &c là balle d'entre les os. Aye

souuenance, Eternel, que nous nous

^íommes preíentez deuant toy, afin

de parler pour leur bien, & afin de

" destourner ta fureur arriere d'eux.

^ Nos censures vous faschent, mais

vous deusiìez penser que comme le

vin & le miel sont trespiquants aux

blessures & aux vlceres : non parleur
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saute car il n'est rien de plus doux en -,

eux mesme , ni de plus plaiíant au *

goíìer, mais par celle des playes où_-

ils sont appliquez : ainsi 1 acrimonie^

des parolles de Dieu ne vient pas«^

d'elles, qui sont la douceur mesme^

ains de vostre corruption : De laquel

le prou ientauííì le peu de goust que

vous trouuez ez ptesches, si on ne les

vous assaisonne auecques toutes les

delices de i eloquence & de l'erudi-

tion íeculiere. Où estes-vous nos

peres qui escoutiez auecques tant

de zele vos Pasteurs toussants &

crachans & parlans auec mille pei

nes , & auec, toute la simplicité

du monde ? Que diriez- vous au-

iourd'huy du degoust de vos íuc-

cestèurs? Vous qui ne cerchiez pas

l'Euangile pour les parolles , mais

les parolles pour l'Euangile, le trou-

uiez aussi bon au style des pecheurs

comme en celuy des Orateurs,&ado-
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tiez austì volontiers Iesus-Christ cou

ché dans vne creche & enueloppé de

chetifs drappeaux , que si vousl'eus-

• íìexveu regnant dans les delices , &

, reuestu de la pourpre d'Herode.Mais

vos enfans n'en veulent point , si £bn

aecoustremét nesclatte tout depier-

reries , & son discours defigures 6c

df'oinements.Donnez-leleur vcstu 8c

emperlé comme vn Herode, alors ils

crieront,voix de Dieu & non d'hom

merautrementils se plaindront qu'il

begaye. Et toutesfois, sreres,ce qu'on

vous presche c'est la grâce de voílre

Prince. Or qui vit iamais criminel

pour decimentée qu'il eust; la eerueltc,

^uirefusaft de prendre ion abolition

pournestrepas escrite en lettre d'or,

ou parsemée de fleurs de Rhetori

ques*

Voila quantaux prefehes que vous

oyez , quand vous estes au temple:

<juât aux prières que vous ffa*tes,i ay

honte
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hortte d'en parler, si peu d attention*

de reuerence , d'humilité , de zele,

i Vous y appoite2 pour la plus grand

part.Vous demandez à Dieu qu'il sojt

preíent à vos prieres & vous mesmes

ne lestes point , qu'il escoute vos

Vœuz , & vous ne les escoutez pas

vousmesmes. En quoy valez vous

mieux que les idolatres qui murmu

rent les leurs en langage non entent

du i Ains vous en estes d'autant plus

Gondemnables. Gar vous entendez la

priere, & neantmòins vqs eíprits di

straits la plus-part du temps ne le-

scoutent point.

Vous y chantez les PíèáUtììes dé

Dauid,c'eû à dir e,à ne rie flatter,vous

y exsrcez vos gosiers , & vos âmes

fíont là qui se taisent sans deuotiou ftf

ùm zele. Et vous croyez que Dieu íe

ípaye de cela?Non,non,chátezuhaut

;& d'vne voix G. melodieuse que vous

Voudrez , íi cependant vos yeux <d*-
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uaguent apres des regards curieux, &

>• vos esprits âpres des cogitations pro-

phancs, au lieu de luy psalmodier en

vos cœurs , il ne prend non plus de

plaisir à toute vostre chantrerie qu a

la Musique exécrable des idolatres,

aux chants prophan es des monda i ns,

ou aux cris que faisoyent iadis les

trouppes des Bacchantes , ou les pro

phètes deBaal. Il veutvne Musique

où]"intelligence atcentiue, la volon

te deuote, I affection zelce & la bou

che Chrcstienne, tenant chacune sa

partie, son íainct amour donne le ton

comme maistre du chœur. Car bien

que les oreilles des hommes n'enten

dent pas cette Musiqde du ciel , les

íiennes toutesfois a qui sont cofacrez

nos chants, la discernent tresbien. Et

ne faut point que vous doutiez non

obstant la grâde distance non du ciel

à la terre, mais du Createur àsi crea

ture , que Ci vous en vílez vous n'eus-

' ' siez
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fiez ^oreille de Dieuj& que les Ángei

neícoutassent auec plaisir la melo

die de vos Cantiques.Ace seul son le*

richo tomberoit par terre,& les pier*

ires spirituelles sassembleroyent de

toutes parts pouf l'edification de l'E-r

glise. Quand mesmesil vousarriue-

roit pour vos fautes d estre tentez dií

mauuais esprit de parl'EterneUiln'y

auroit autour de vous tristesse qud

elle nefcartast, mal qu'elle ne ehaíl

íàst , tentation qu'elle ne dissipast*

Mais si vous voulez dire la verité $ 4

n'y en a pas de cent vn qui enchan

tant ici les Pseaumes en recueille-cd

fruit , puce qu'il n'y ert a pás de eét vrt

qui les chante en cetfe façon^qui aitlq'

cceuràDieuj&quisoit hommeíeloit

lecœardeDieUi

Or sus y ie veiix ericores prend rei

rrieilleure opinion de vous * & croircí

que tandis qUe vous estes ceans vous-

eícoutez fort attenciuement
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fort ardemment, & chantez fort de-

uotement. Mais au sortir d'ícy que

deuient tout cela ? Où s éuapore tout

cezele ì Qui est celuyde vous pour

tout ce qu'il a entendu qui s'aille en

fermer dans íon cabinet,ou pour con

férer nos parolles auec celle de Dieu

h a ì exemple de ceux de Berée,ou pour

pleurer íês fautes , pour reclamer la

miíèrordede Dieu , pour se resoudre

à restituee au plus tost l'autruy , á

fè réconcilier auecques son frere,

à renoncer à íès folles amours , à e-

stoufe ses passions& ses cupiditez,

brefàmieiaîc viure àTaduenirîle m'en

rapporte a vostre conícience , & en

appelle à tefmoin vostre vie. Aller

ainsiau Preíche , ce n'dstpas là ce qui

fait le Chrestien , c'est ce qui le con

damne.

Mais vous awez receu , dites vous

le Bapteíme. Oay , c'est à dire des

•lettres du Prince que vou&auez toul-

r ' iours
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iou rs tenues enfermées dans vn coffre

dés Theuie que vous les receustes,íaDS

les daigner iamaisouurir pour vous

seruir du benefice qui vous y est don*

né,en satisfaiíànt aux conditions qui

y font contenues. Vous auez receu le

Baptesme ; mais nest-il pas vray qu a

grand peine y en a-il vn seul d'entre

vous qui vne fois le iour , vne fois

la semaine , vne fois le mois, pour le

moins vne fois Tannée se rememore,

Tu as esté baptisé en l'Eglise &: adop

té de Dieu pour viure comme son en

fant , & apres l'auoir bien seruí auoir

Ion heritage ? Vous auez receu le

Baptesme , c'est à dire le gage de

Dieu , de la remission de vos fautes,

de la beatitude eternelle : mais íous

quelles conditions ? que vous-vous

dedierez à Dieu, que vous renonce

rez à toute impiete & aux mondaines

conuoitises , que vous viurez durant

ce present siécle sobrement , w*
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sement, religieusement , c'est à dire

pn somme que vous ferez tout le con.

traire de ce que vous faites. Vous

auez donc receu le Baptesme; mais

layant prophane & par vostre mes-

pris & par vostre souilleure vous a.,

uezbien monstre que si vos peres &

parrains , qui ont esté vos fideiusteurs

çnuers Dieu , n'ont pas beaucoup de

foin de la promesse qu'ils ont faite

Í>ourvous , au ílì n'en auez vous que

òrt peudelesen releuer. Ilvaudroit

mieux & pour eux & pour vous que

yous n'euífiez point esté bapúsez.Car

ie vous prie , de quoi vous sert qu'au

Nom du Pere , du Fils, du S. Eíprit

vous ayez esté baptiíez, íi vous auez

a tout propos celuy du Diable en

la bouche ? dequoy vous sert que

Christ vous ait lauez, si vous vous

^replongez tous les iours au bourbier?

Pequoi vous sert qu'il vqus ait fait ses

gheualiçrs , qu'il vous ait donne lac

çoleçj
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colec,qu'il vous ait ccinct L efpée,qu il

vous ait honorez de son collier, íî

tout à escient vous renoncez cet hon

neur, soulárs aux pieds son Ordre ou

le luy renuoyans? Dcquoy vous sert

le droit qui vous est acquis au BapteC

me, de porter son Nom & ses armes,

si par vos prophines comportemens

vous cfíacez vos annoiries & les tim

bres de vostre noblesse?

Vous foites la Cene , il est vray ; 6c

pleustàDieu que ce sust aussi digne-

ment,auíli deijotement , auec autant

de consolation & de sruict que i&

vous en deíire : Mais íì quiconque i Cor.it.

mange de ce pain & boit de cette cou- *7

pe indignemet est coulpabledu corps

& du sang du Seigneur ; toutes les

fois que vous la prenez, n'y pren-

1 driez vous pas vostre jugement , íì

nostie Seigneur nvsoit enuers vous ,

d'vn extraordinaire support? Vous y

venez fins preparation , y participez ■

V 4
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fum deuotion , & vous en retournez

fans consolation, lauare a íes vsures,

Je chicaneur à sesprocez, le dissolu à

fes debauches , chacun en somme au

trafic de son propre vice;& puis dites,

Jay fait laCene. Mais en conscience

/est-ce là faire la Cene du Seigneur, ôc

rfon plustost la prophaner , & en la

prophanant vous damner?

En fin i oy bien de toutes parts re«> .

sentir le nom de la Religiormais quád

j.e lacercheelle mesme en la plus-part

íîe nous, i i'y cerche ce que Dieu meí-

jne n'y trouue point. Noníèuíement

emmi les rues & les places publiques

pu la mondanite superbe , parée , far-

dée,empennachée tient le haut du pa^

libelle n'ose paroistre, craignant, tant

elle est foible en nous,le nom d'hypo

crisie & la risée des mondains : mais

mefme en nos, maisons elle ne trouue

pas où reposer íâ teste , non plus que

îefus Çhçist & sa mere en J'hostellerie
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de Bethlehem. le n'allegueray pôint

pour preuue de cela les ieuz de cartes

& de deZ, ni les dissolutios de nos ta*

hies, ie ne parlerai point des parolles

prophanes , des tableaux impudiques

bc des chansons lasciues, dot plusieurs

entretien net leur bouche , leurs yeux,

leurs oreilles au grand mespris de leur

profession &de leui Baptesmei ie ne

presserai point laperuerse education

des enfans, l'indulgence des meres , Ie

mauuais exemple des peres, & tels au

tres desordres de nos familles. Vne

feule chose ne puis-ie taire, c'est cet a-

bominable meflange qu'on voit au-

iourd'huy íì frequent de deux Reli

gions dedans vne mesmefamille:cho-

se prohibée par l'Escriture , detestée

par les Peres , fulminée par les Conci

les, condamnée mesmes des aduerfài-

res , comme odieuse à Dieu > scanda

leuse à l'Egíise, & tout à fait ruïneuíc

aux parties qui prçnans les membres

* - _ - -
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I

deCHRiST en fontles membres d'v-

ne paillarde , i'entens de lamere fa

meuíe des fornications de la terre.On

dit que les mariages se font au ciel,

mais moy ie di que ceux-ci se font en

enfer. Iesus Christ auec ses Apostres

n'y est point appelle. Il aime trop les

siens , pour consentir qu'ils se meíal

lient & deparagênt ainsi honteuse

ment.Au contraire il maudit toute al

liance auec les infidelles, comme les

liens en estans tissus de la propre main

du Diable : qui comme cet ancien ty

ran par vne exquiíe cruaute, ioïnt vn

corps mort auec vn corps viuant,non

pour resusciter le mort , ce qui est im-

poíïìble,parlaNature,mais pour met

tre à mort le viuant,cequi est ordi

naire par nostre lascheté. Éncor-est-ce

flatter celui de la pure Religion de

Tappeller viuant, quand il Vallie à vne

partie insidelle. , veu que tous deux

íbnt en cgale indifference pour la Re

ligion,
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ligion, tous deux contempteurs de la

leur, tous deux étalement Athées &c

par consequent également morts.Car

c'est ainsi que le Diable ayant formé

vn homme à son image,luy donne v-

ne ayde íemblable àluy. Et en eíFecì:

ne vont il pas tous deux vers le mini

stre de l'idole,pour recueillir la bene

diction de celuy que Dieu a maudit, 44.

les raisins des ëspines,les figues des

chardós?De la que peut il naistre que

des fruicts conformes à leurs semen-

cesíd'vn Ioram Otthodoxeaueclafi!-

ledel'idolatre Achab quVn Achasia

idolatre comme sa mere? d'vn Eíau

auec des Ethiennes que des Iduméens

mestifs ? des fils de Dieu ioints aux

filles des hommes , que des Geams

d'vne malice prodigieuse sur la terre?

De fait voyez quád Dieu leur donne

des enfans , comment ils les efleuent.

Tel les laisse tous perdre,nò plus pere,

niais vray bourreaij.Tel auirç les par-
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tage, mettant les masles d'vn costé &

les filles de l'autre.,pire en cela que cet-

te fausse mere qui fe presenta deuant

Salomon.Car elle consentoit à la diui-

fion de Icnfant d'autruy , mais celuy-

cy partage les siens propres. Parmi

tous ces desordres où est nostre Reli

gion ? volontiers que chassée des tues

publiques & des maisons priuées,elle

f* fe trouuera comme Iesus Christ dans

le temple. Là certes pour le moins de-

uroit-elle paroistre , comme en son

siege plus eminent : mais làs ! on n'y

voit au Jiçu d'elle qu'vne pure confu

sion, disputes pour les bancs, pontil-

les pour les ranes , au demeurant du

rant la Iecture,durant le chant,durant

le presche,durantle Baptesme,durant

Ja Cene,babiller,rire,commettre tou

te immodestie, c'est le respect qu'on

porte à ce íàinct lieu & aux actes

plus solemnels de la Religion.

Ainsi est-elle bannie de par tout,

& semble entierement que la saison
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soit arriuée en laquelle Iesus Christ

difoit qu'il n'en trouueroit point en

terre. En quelque sens qu'on nous

prenne,nous n'en auons point. Ou ce

íeroit en vne seule chose , en laquelle

vrayeraent i'auouë que nous nous

monstrons grandement zelez à la Re

ligion , où nous n'auons besoin de

prescheni deremonstrance,oùnous

apportons autant d'allegresse, de pro-

ptitude &de ferueur qu'on en sauroit

desirer de nous, où mesmes nous a-

uons tout plein d émulation ôc de ia-

lousie les vns contre les autres. C'est

la conduite des affaires publiques.

Nous auons vn Consistoire en l'Egli-

íe : qui n en veut estre?vn Consulat en

la ville i qui n'y aípire ? voe Conferen

ce dans la prouince ; qui ne desire d y

mettre le pied, & de contribuer, dit-

il,íes veilles & ses soins àla coníèrua-

tion gcneralef Courage, le nauire ne

perira pas à faute de Pilottes. Mais
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d'où nous vient ce grand soin du pu*

b lie? d'où cette extraordinaire deuo-

tion ? douce zéle qui nous deuore.''

Que i ay grand peur que ce soit d'vne

eiÉn'e de regner enl'Eglise , plustost

que dVn deíîein de seruir à TEgliíès

que nous íoyons plus eschauffez

pournostre auchorité que pour celle

de Dieu,pour nos creances, que pour

celle de Christ, & pour Testat de nos

affaires que pour celuy de son Eglise.

Ce sont charges tres-íàinctesjausqueU

les quand Dieu nous appelle , nous

nous en deuons sentir bien fort ho

norez. Mais en ces charges ne íom-

mes-nous pas bien souuent comme

iSara.u- Saùl entre les Prophetes f Encor

pleust à Dieu qu ainsi fust.' Car quand

Saùl fut parmi les Prophétes , tout

meschant qu'il estait il prophetisa,

parce que l'esprit le saisit de mesme

que les autres. Mais tel que nous e-

stions dehors; tels nous sommes de-1

dans?
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Òslsì tòusiours semblables à nous me£

me,soit qu and nous faisons les ardéts,

soit quand nous contrefaisons les pai-

sibles. Pour nous rendre considera

bles , ou pour venger nos desplaisirs,

nous remuons & ciel & terre,& ne re

spirons lorsque zele, c'est: a dire que

mutinerie : mais auísi rost qu'on nous

contente de quelque gratification ou

faueur , il n'est rien de plus doux que

nous , ni de plus pacifique , c'est; à di

re, rien de plus laíche. Car ce sont là

les vrais ressorts ôc les mouuements

ordinaires , soit de nostre zele artifi

cieux, soit de nostre fidelité merce

naire: au lieu d'apporter en telles af

faires vne affection pure, vn zele af

franchi d'interest , vne ferme resolu

tion de bien seruir à Dieu , de pro

curer le bien de son Egliíe , prenant

cependant garde que- iamais sous

ce beau pretexte, on ne viole lescr-

uice du Roy & les loix de l'bstat.
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Car le seruice de Dieu & celuy du

Roy ne sont pas choses incompati-

blesmi ne faut pas penser qu'estre zelé

& estré pacifique soient qualitez que

Vne conscience Chrestienne , accom

pagnée d'vne saincte prudence , ne

puisse tresbienaccordenMais l'vne &

l'autre nous defaut , & la conscience

sur tout,non en cela íans plus,mais en

toute autre chose.

Recognoiflbnsicynostre vraye i-

mage, ChrestienSj & puis osons nier

que nous ne portions ce beau nom

auxmesmes enseignes que lesPtoioi

taées ceux de Philopator , de Philo-

metor & de Philadelphe : c'est d ire ar

mateurs de pere, de mere,de frère, dot

cependant ils estoyentles meurtriers.

C'est bié le no & l'ittiage de Chri st

qui est grauée sur nostíe extérieur co

rne sur (à monnoye , mais en i'inte-

rieur nous ne sommes que faux alloy,

grands & petits, riches & poures, (ci-

uans
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uans & ignorans , sans aucune distin*

ction. Ce n'est pas que i'ignorecella

qui sc peut faire entre les bons & les

tnauuais : mais en cela raesme soné

rnau :jais les bons qui supportent trop

les mauuais. LVn desrobe l'autruy*

l'autre le lauTe faire: l'vn trahis fou fie* .

re, l'autre y conniuc l'vn commet a*

duItere , l'autre s'en rit; l'vn mefdit te

l'autre l*escoutei& y en a cent tous les

iours qui iurent & maugreent espoir1

uantablement sans que personne les

reprenne. Il n'est plus auiourd'huy dé ^l4í*

íuste Lot qui afflige son ame pour Ici

abominations de Sodome ; qui dé-»

chire Cx robe pour ïcs.blaíphemes,qu| *

s'intereíTe en Thonneur de son Dieurf

Si,CequeDieune vueille, le couuert

de ce temple * sous lequel si long

temps , mais inutilement , ont retenti

nos remonstráces,venoitàfondrefur .<>

nous tous, il nefçauroit tóbersurau.

cun innocent Caril n'est si entier,4#;

:'.\. E
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quelque vocation , de quelque aage,

de quelque sexe que ce soit , de qui lc

cœur , les mains , les yeux ou les oreil

les ne soyent coulpables , ou deses

propres fautes ou de celles dautruy.

' . íVne si generale corruption de-

quoy peut elle estre íuiuie que d'vne

priuation generale de toutes les grâ

ces de Dieu temporelles ôc spirituel

les que nous auons iusques icy tant

imgraiement possedées? Et apres, que

peut-on attendre sinon que fa colere

íe reuele rout à plein du ciel sur no-

ílre impieté & sur nostre iniuítice,có-

meeWeasaitiadis sur les Israélites ? Il

„ Jes a bien attendusJonguement, les a

charriez auecquesla verge, leur a mó-

frréfon espée nue ; mais apres l'auoir

fouuent rengainee, pour le regret que

il auoit de les mettre comme Ada-

os.u.8. ma,de les rendre tels que Tseboim,(

íìn,ensinilluyapa,r maniere de dire

esté force de donner lieuâ íàiusticc.

Et
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Et alors rcprcsentez-vous en quel e-

stat s'est veuë reduite tout à coup ÔC

lapoure Ieruíalem & toute lanatioa

Iudaïque. Remettez vous deuant les

yeux les diueríès prises de cette ville-.

Jà, la plus magnifique vn temps fut,

mais en fin la plus desolée que le So

leil ait iamais veue, & vous rememo

rez ses alarmes , ses breches , ses pilla-»

Ees,sesembrasemés,ses ruïnesjes vio-

:ments de fes filles , les rauiísemens

de ses malles , ses habitans de toutes

sortes , ou maflàcrez impitoyable

ment sur la place , ou entraînez en

triomphe par les barbares. Qui eust

dit lorsque c'eustesté làlepeuplede

Dieu, ce peuple pour lequel iadis s'e-

stoyent armez les elemens , pour qui

les animaux auoyent puissamment

combattu , à qui la mer auoit donné

paflage au beau milieu deses arenes,

pour qui les roches sjestoyent fon

dues en eau , sur g, le ciel auoit versé íà

£ %
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Manne, &en faueur duquel le Soleil

& la Lune s estoyent miraculeuse met

arrestez au milieu de leur course:

xjuand on [aveu apres tant d oppro

bres & de massacres traîné en Babylo,

mastiné durant septarìteans par les in-

circoncis,apres cela ramenéen Judée,

mais pour y estre harcelé, vexé, perse

cuté par vne infinité d'ennemis , puis

subíugué par les Romains , gemissant

tout vn temps sous le dur ioug des

"Gòùuerneurs 3c des garnisons infide

les^ à la Bn du tout extermine partie

paríà propre rage, partie parcelle des

Romains , qui outre vn nombre in

nombrable de luiss qu'ils meurtri

rent barbarement , emmenerent les

autres en vne captiuité pire & plus la

mentable que la mort mesme, les vns

pour estre efclauesde maistres cruels

3c farouches , d'autres pour trauailler

ez rnines , d'autres pour íeruir de pa-

ilure aux bestes de§ Amphitheatres?

Qu<
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Que c'est que de lacholere de Dieu

quand vne fois elle s'embrase.' li n'a

pas esté iusques à sor> temple, à cet au

guste & venerable temple ob iin'auoit

pas dédaigné de tenir les aísises parmi

les Anges,pour y flairer les íacrifices^

exaucer les requestes , & pardonner

les pechez de tant dames qui recou-

roient à ce íainct lieu comme au thro-

ne de sa clemence, qui n aitesté mise

rablement prophané, rauagé, desolé

& totalement ruiné \ pour dire àtouc

le monde , Comment reípectera-il

vos maisons, luy qui n'a point eu d'es*

gard à la sienne ? Ses Sacrificateurs

meímes & ses Prophetes se font sen

tis des esclats de sa foudre , son par-

uis estant conuerti en vi e bouche-'

rie , &t ses autels ensanglantez du

sang de ses propres Leuites. Qui ne

fremiroit au recit dVne telle cajamî*

té? & qui ne pleureroit pour le rigou*

xtttx traittemestt fait â ce poure pet**
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'
*-

pie ? Mais ne vous amusez point a

pleurer sur luy : pleurez sur vous &

íur vos enfansà qui íemblables pei

nes, Sc peur estre encor' pires sont pre

parees^ de bonne heure vous ne son

gez à vous.Car si Dieu n'a point espar-

gné les branches naturelles,comment

vous espargnera-il vous chetifs olt-

uiers saunages ? Dieu est-íl iuste pour

les luiss seulement? Ne l'est-il point

aufli contre les faux Chrestiens ? O

que les Eglises d'Asie,non seulement

les septmenrionnees,censutées & fuL

rainées du ciel au deuxiesme &trot-

siesme de l' Apocalypse , mais tát d'au

tres qui autresfois estoyent si floris

santes , & quiíbufpirent auiourd'huy

íòus le iougdela tyrannie TnrqueÂ

que en íçauroyent bié que dirçiO que

celles d'Afrique nous en feroyét dçf-

oyables leços ! Mais sins courir aux

autres partiesdu móde,l'Europe mef

**ie nous en fournit de si remarqua*

c blcs
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blcs exemples) que fi nous n'en deue-

nonsíàges, il ne reste plus rien sinon

que nous mesmes aufli bié qu'eux ser-

uiò> d exemple des iugemécs de Dieu.

p^urcorriger ou rendre inexcusables

tous ceux qui viendront apres nous.

Iene presagypas volontiers les mal

heurs de l'Egrlise: mais à continuer de

viure comme nous faisons , nous ne

sçiurions mesliuy esperer autre cho

se; ou Dieu ne seroit point veritable,

& Ces menaces ne seroyent qu'vne fa

ble. Vous verrez, vous verrez tous les

benefices de Dieu dont vous iouiÏÏez

maintenant, íe retirer de voasl'vna-

pres l'autre^ lors vous les regrette-

rez,en pleurerez^les redemanderez à

Dieu : mais ces regrets & ces larmes

& ces prieres qui pourroyent estre

maintenant si vous vous repentiez,

les remedes de vos pechez , en f ront

Jes suites funestes,&ferot partie de vo-

ítre peirìe. Alors Dieu vous reiettew
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$e ía misericorde íera auíìi sourde à

vos cris que vcus l aurezestéa ceux de

{a. iustice. Vous auez dans la ville plu

sieurs illustres & venerables Compa*

gnies qui la decorent. Vous ne vous

3onrez garde que parvn iuste cour

roux de Dieu vous les verrez tous

transporter autrepart , l'vneauiour-

íl'huy Sc l'autre demain.U a ia corn en-

çé au grand regret des gens debien. Si

Vous períèucrez en vos œuures , ne

doutez nullement qu'il neperícuere

auífi en la sienne. U períèuerera & ne

çe/îèra point que tout ne soit fait, ôc

que vous ne soyez despouillez, plu

mez & ramenez à vostre ancienne so-

litude.il vous a faits commevn iardin

d'Heden , mais il vous rédra vn deíert

de desolation, corne il a fait à l'ingrate

Iudee,qui en estât menacee par le PrO-

feeW' Pnete en ce mesme chapitre , a mieux

aimé en sentir le malheur qu'en pre-

^fcnjr j'eyestement, Vous auez paix

*• i. aueç
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auec vos citoy ns , quoy que de con

traire Religion, & pouueztout paisi

blement nourrir vos enfans en la vo-

stre. Mais pour la recompésedu mef-

pris que vous faites du fainct Ministè

re de l'Euangile,& de ^instruction des

I vostres en ía crainte, il vous enuoyra

f des ministres d'erreur, serpents veni-

I meux &c brulans,qui planteront leurs

| seminaires au milieu devostreieunes

, se, empoisonneront les foibles eíprits

ï de leurs execrables maximes,vous tié-

I dront íàns cesse en ef.hcc, vous mor-

^ dront incurablement , brefvous mo-

} lesteront d'vne persecution intestine,

} dont vous ne vous redimereziamais.

l Vous estes sous vnGouuerneur & des

; Coníuls de la Religion, qui ont telle-

met charge en la ville qu'ils sont aufli

corn me les Anges gardiens de TEgli-

se.Ce vous est vn bó heur que vous ne

sçauriez assez estimer : mais il faut ne

cessairement ou que yous vous chan-
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giez,ou que vous le perdiez ; ou il n'y

auroit point de Dieu dans leciel. Car

c'est meshuy tropabusé de íà grace&

bonté pour eíperer qu'il patiente da-

uantage. Vous auez auiourd'huy par

son support & le benefice du Roy des

luges non suspects pour garentir vos

biens , vos honneurs & vos vies de

riniure,deroppression & de la fureur

de vos ennemis. Mais tost ou tard, si

vous ne vous conuerthTez à Dieu } il

les vous ostera,& vous en donra d au

tres, enuers qui l'estre de la Religion,

voire le íèul soupço d'en estre,fuíîìez-

vous l'innocence mesme,vous rendra

criminels plus que tous les criminels

de la terre. Vous auez maintenantla

pure parolle de Dieu qui vous eft

preschéepubliquemétau cœurde vo-

stre ville , chaque iour de Tannée : vn

ioOr viédra q vous en souffrirez fami-

wr oio< ne par la iuste indignatio de celuy qui

ne peut laiíser impuni le meípris de sa

voix.

Amos 8.
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voix. Alors vous trotterez depuis vne

mer iufqu a l'autre,& circuirez depuis.

Aquilon iufques en Orient cerchans

h parolle de l'Eternel, & si ne la trou-

uercz point. Vous estes à cette heu

re apres plusieurs &c longues períer

cutions à l'abry de l'orage, & viuez en

repos sans que personne vous mo

leste, parce ce que Dieu Souuerain

Roy des cœurs , des desseins & des

mains des hommes tient la bride à

vos ennemis. Vn temps viendra que

pour auoir trop longuement mespri-

sé son íupport,íà patience se tournant

en fureur vous vous verrez relácez de

vos forts,chassez au grand cornet,ve-

nez par monts & par campagnes,per-

secutez en tous endroits , & en toutes

manieres.Lors quelquepart que vous

vous fçachiez retirer, vous ferez ta-

lonnez d'vne meute de chiens cou-

rás,requerás,forcenás,& de haut nez:

& ne leur faudra point de pcqucur
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pour les animer , ni de trompe pour

Jesrebaudir. Ils ne seront que trop ar

dents & acharnez apres leur proye:

& n'auront cesse qu'ils nayent fait

leur Curée de vos entrailles ; & que

le íàng tant de vous que des vostres

ne leur regorge par le nez, parla bou

che, parles yeux & par tout le corps.

Ne pensez pas que vostre argent , vos

champs , vos vignes , vos maisons

íbyent pour les assouuir : car ils vous

poursuiuront non par cupidité'de vos

biens, mais par rage contre vos per

sonnes:Vous le verrez & íentirez,& a+

lors larmes d'Esau ; mais il ne sera pas

teps.L auisemét est trop tardifde trait-

ter de la paix quád on est en robbes de

dueil.Vous fremissez quád vous oyez

parler des ennemis visibles:mais il y en

a vn inuisible,qui est bien autremét a

craindre, qui fera bie d'autres rauages

fivne fois Dieuvient à le lascher sur

yous. VôUá voyez bien quand Dieu
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expoía lob à la puissance du Diable,

cóme ce malheureux Esprit le traitta,

Corne il le malmenas corne cepoure

hòme suc estonné quand il vit les fra-

yeu rs de Dieu rágées en bataille à l'en-

contre de luy , & les fleches du Tout*

fouissant plantées das sa chair,defqueK.

es son esprit sueçoitiour & nuictle

venin.Cela n'est encor rien,parce que

Dieu qui ne vouloit qu'esprouuer

ïob,tenoitle Diable à la chaine,la luy

allogeat vn petit, puis la retirant au ífí

tost,quád il sauançoit trop. Mais que

sera-ce quand il vous liurera pour la

derniere fois à cet executeur horrible

de fa iustice , & hschera la bride aux

legiós infernales sur vous,comme

les pourceaux des Gadar

vous siisir , vom^ííner &, vous

precis *"1 ,amer'le ve"* ^re en

j^ytme de regret, d amertume & de

^xolation eternelle? . •

Lors ne vous ímiirot de rien,ni le«
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KaTo.y. richesses , car c est vn Dieu ialoux qui

nefpargnera point l adultere au lour

de Iavégeance, quand vous adio u ste-

riez present sur present , il n'y aura

aucun esgard \ ni vos forces , car de-

uantluy le plus fort de vous deuien-

Esi.i.ji. dra estouppe,& son œuure estincelle,

& tous deux ardront ensembles n'y

aura perfóne qui esteigne le feu \ ni lc

priuilege de la Seurte dont vous iouií-

fez auiourd'huy ; car contre lui où

trouuerez vous la seurte que son peu

ple eíîeu n a pas trouueé en la re-rre

promise,Adam & Eue au Paradis ter-

Abd.4. relire , les Anges mesmes dans lc

ciel quand ils ont irrité leur Seigneur

& Maistre? Quand vous auriez mis

voltrc ->id entres les estoiles, si vous

iettcray-ie b*- j |^it étemel Si

contre tout cela vou. ftaue2

d'vn vain espoir de sa Miíeric^ç

vous-vous trompez. C est l'afyle à*

repentans , non la retraite des pro-

phanes.
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phanes. Car comme pour les cœurs

contrits, il n'est rien de plus doux que

luy,tesmoinces mots d'incompara

ble amour , Comme la mere mignar-

de son enfant pour le rappaiser , ainsi Ef*3«-v»

pour vous rappaiser, vous mignar-

deray-ie , Quand la femme oubli-

roit son enfant qu'elle allaitte,& n au- a"4,"lï':

roit point de pitié du fils de son vétre,

si ne vous oublieray ie point:au ífi co

tre les obstinez, n'est-il rien de plus

fo rmidaUe.Ieseray,dit-il,cóme vn lio OPy4.

a Ephraí,& corne vn lióceau à la mai

son de luda. C'est moy, c'est moy qui

dechireray , & m'en iray,& emporte-

ray,& n'y aura personne qui m'ostela

proye.Que le moqueur à Pouïe de ces

menaces ne hoche poít la teste. Ce ne -

seront pas touíiours des menaces. Car „

cette verge qui en la main de les Pro

phetes n'est, ce vous est aduis , qu'vn

bois mort & aride, iettee en terre de-

uiédra vn dragó,drag5 hideux £ effra

yera
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yera tout Ie mode. Ce ne sont à cette

beure que des parolles,&: semble aux

Gen.i9. mjseraC,]CS gendres de Lót qu'il se

moque, mais Ce seront bien tostdes

sòuÌphres&: des flammes* le di bien

toíi, afin que vous ne disiez pas , Il y %

- . çncor loin d'icy ià. Non , a dit l'Eter-

fejKch.it, neí,ie prononceray maparolleenvos

jours,ô maison rebelle,& en vos iours

ie lexecuteray. La bonace vous rit,

mais ieTauray tost tournée en terri pr-

[ ,..( ftc. Comme le grand calme de lait

precede irstmedi-itcment le tremble

ment déterre , austì quand vous pen-

ferez dirc,Paix & seurté, il vousvien

dra vne destruction soudaine >com-

me le trauail à celle qui est encíinte,

,.Thes.y. ét vous ne l'eíchapperez point. Lors

voyan£esclairer,oyans tonner &sen-

tans foudroyer for vous mon iour

eípouuantable , vous direz en vos de

seípoirs ce dont vous aurez decreU

'îles Prophètes, Certainemet la iour-

née dé
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se

fiée «de l'Eternel est grande &qui la

pourasoustenir?

Ah .' mes freres , n'attendons pas

u il vienne à ces extremitez, & que

~cs canons soyent au pied de nos mu^

railles , car plus ils marchent peíam

ment, plus ils nous foudroyerexut es-

pouuentablément , íì mespriíansjes

richesses de sa patience, nous nouia- <Jl°m4'

maisons ire pour le iour de son ire:

ains qu'vn chacun de vous se proifcer-

ne icy deuant luy,les genoux en terre,

les larmes aux yeux , luy criant com- , ,

me lob , I ay peche^que te rcray-je,co-

seruateur des hommes ? & comrpe

Saul gisant par terre sous les eljclairs

de les tonnerres de son maistre jSei-

gneur, que veux-tu que ie facelEt lors

oyez ce qu'il vous refpondra par la

bouche de son Prophete , Retournçz-

vous iufqu.es, à moy de tout .voirie

cœur,&enieusne, & en pleur,&au•ec

lamentation , Rompez vos caurs

f
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&non vos vestements , Vous m'auez

offeníé & meriteriez que ie vous fis

se íèntir à bon escient , ce que pese

mon bras : mais bien, pour vous

jnonílrer combien constamment ie

vous aime, & faire voir à tout le mon

de que ienay pas mon semblable en

miíéricorde non plus qu'en puiflan-

ce , ie suspendray encor l'effect de

ma cholere , & bien que les tonner

res &: les esclairs a yent ia precedé , ie

ne lascheray point encores ma fou

dre ílir vostre reste, mais à condition

que íàns delay,dés Tinstant meírae

que ie parle , vous quittiez vostre

mauuais train & retourniez au che

min de vostre salut, pour y mar

cher deuotcment, diligemment, as-

ílduelement, iusquesàtantquevous

en atteigniez le bout , & paruenus

iusques a moy , vous rejoigniez in

séparablement auec moy. S'il vous

deplaist à bon escient de mauoirdc-

plcii
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pieu , tefmoignez-le en effect par

vne íòlemnelle humiliation de vo

stre corps & de vostre esprit deuant

moy . Mortifiez par ieusne vostre

chair , & protestez au ciel & à la

terre , que quand vous vous abstenez

de manger & de bdire , c'est que

vous vous tenez indignes de viure

pour auoir offensé lautheur de vo

stre vie. Pleurez &c replcurez 6c

vos pechez & vos malheurs , auec

ces mesmes yeux qui les vous ont

causez. Tout ce que iamais ils

ont eu de vain , d'arrogant , à'ifn pu

dique , qu'il soit noyé auiourd'huy

dans leurs larmes.

Que vostre bouche quia Ci longue

ment esté l'organe du Diable pour

blasphemer mon Nom, pour bles

ser lhonneur de vos freres , ou

pour les induire à malfaire, lamente

ses propres pechez, auec vœu solem-

nel de ne vaquer plus deformais qu'a

F x
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' Ja celebration dema gloire, à redifì-

cation devosfieres,àlinstruction de

Rom.* yos domestiques. Somme, que tous

H' vos membres qui ont íerui iufques

ici d'instruments d'iniquité au pe

ché, me setuent doresenauant d'in-

siruments deiustice. Mais souue-

nez-vous, freres, l'oyans ainsi: par-

ler,que c'est le Dieu de verité, le Scru-

tateurdes cœurs, le luge des coscien

ces qui parle , & regardez de luy of

frir la moûelle non l'eícorce de ces

offices qu'il exige , si vous voulez

qu'ils luy soyent agreables. Vous

pourriez bien tromper vn homme

parvne contenance compoíée à l'hu-

milité , & le rebiandislant auec des

protestatiós simulées, luy faire cheoir

les armes de la main. Mais il n est

pas en vous , ni en tous les hommes

du monde d'imposer à ces yeux qui

liíent dedans la pensée, ni d'obtenir

de Dieu par vne fausse repenranec

ma
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ma reconciliation veritable. 11 veut

obeïíïance , &c non ieusne, abstinence

de vices,non de viandes,changement

de vie,non de visage. Ne pesez point,

dir-il,me venir faireicy les doux yeux 6.7.

en affligeant vos ames pour vn iour,64

courbant la teste comme lejoncsie

n'ayquefaire de ces mines: mais cor

rigez-vous en efrect , ostez de deuant

moy la malice de vos actios, dénouez

les liens de vos meschancetez, nefaK

tes plus tort à personne, ne pensez est

vos cœurs aucun mal contre vos pro

chains, rompez de vostrepain àceluy

qui a faim , faites venir chez vous les

affligez , couurez ceux qui sont nuds,

& ne vous cachez point arriere de vo-

stre chair. Alors prendray-ieàgréles

tesmoignages de vostre repentance,

tourneras sur vos ennemis les male

dictions que ie vous auoy1 preparées,

& vous feray paroistre par erîect, que

ie fuis meilleur pere que vous n estes
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mauuàis enfans , plus tardif à chole-

re que vous prompts à pecher , &

plus abondant mille fois en mes gra-

tuitez, que vous en vos ingratitudes.

Repentez vous de m'auoir offensé,

& lorsiemerepentiray d'auoir voulu

vous affliger.

Voilà la voix &l'intention du Sei

gneur en ces parolles du Prophete.

Malheur sur ceux qui l'oyans au-

iourd'huy endurciront leurs coeurs,

s'obstineront en leur pechez , &c ne

retourneront iufqua Juy. Mal

heur sur ceux qui le feront de mi

ne &c de bouc he tant seulement. Ils

auront beau íolemniíer leieuíne en

la communion publique de lEgii-

se : ils en pourroyent faire cent fois

dauantage , se charger d'vnehaire,

coucher deíîus la dure,se meurtrir &

seníànglanter comme les Sacrisica-

t.Roi$i8. leurs g ;aj ^ Qu commecedemo-

Marc j.s maque de f£uangile qui estoit iour
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& nuict ez sepukres,criùnt & se frap

pant de pierres , qu'ils ne senti

ront pour cela aucun allegement

en leurs maux. Les mariniers de Iop- 1

pe quand la tourmente s'esteua, mi

tent toute leur industrie pour sau-

uer leu r vaisseau : mais le danger sur

montant l'art , ils laisserent tout là,

ÔC se mirent chacun à crier à son

Dieu. Dequoy leur seruit tout ce

la? de rien. Quand ils eussent emplo

yé cent autres moyens, toutleureust

esté inutile, Pourquoy? parce que

lobiect de la vengeance diuineestoit

touíìours au fond de leur nauire.

Mais auíïì tost qu'ils Teurent décou-

uert &iettédans la mer, Dieu tança

les vents & les vagues, & y eut gran

de tranquillité. Auíïì quand latempe-

ste de Tire deDieu nous menace,nous

auons beau nous réparer & nous for

tifier de tout ce que 1 appuy du mon

de , & la prudence humaine nous

F 4
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péut fournir. Celuy qui est: ez cieux

jséféra que s'en rire, & enuoyera tous

Xibs remparts & toutes nos defences

en poudre. Nous auons beauieus-

jíer, prier, pleurer & lamenter pour

esteindreson iie: au contraire de iour

en iour elle s'enflammera , ne plus

lie moins que si nos larmes estoyent

o*e l'huyle versée sur ses brasiers. Fai

sons tout ce que nous voudrons;

tant que l'impieté, la paillardise, la-

dultere , l'víure , l'iniustice , l'en-

uie , la discorde , lappetit de ven

geance demeureront dans nos en

trailles , nous n aurons iamais paix. Il

n'y a point de paix pour les meschans,

à dit mon Dieu . Ils sont comme la

tner qui est en tourmente, &: qui ne se

ïf* í7,îo. peutappaiser.ll est necessaire pour Ta-

Uoir paisible , de descendre en nos

coníciences , les fouiller iusqu'au

fond & cjî arracher km rien espar-

gner
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gner sust ce iusqu a nos propres en

trailles, tout ce qui peut deplaire à

Dieu,non les pechez crians & |es vice s

publics íeulement, mais les ciccultes.

& dormans. Car bien soutient ce sont

les plus nuisibles, & ceux-là principa

lement que la vengeance diuine pour

suit & ne peut laisser viure. Il les faut

descouurir, les tirer hors de leurs ca-

chettes,les prédre,& les ietter dehors,

& alors Dieu sappaisera. Il n'est que

de [entreprendre auecques vigueur,

& Je l'executer auec períèuerance.

Les ennemis de Dieu qui nons mesu-,

reiit à leur aune, nous calomnient

d'ordinaire quand nous ieusnons,que

cestpour quelquegrande entreprise

contre nos citoyens ou contre l estat

du Royaume. Mes freres , ce n'est pas

íissez que par nostre fidelité ou seruice

du Roy& de nostre patrie nous les fa-

cions mentir. Il faut encor, si nous

£guuons , tirer profit de cette calom-

ai
i
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nie. Ils parlent d'entreprise : faisons

en vne, non telle qu'ils la disent(Dieu

nous enuoye pluíïoír la mort,& tout

ce que leur paillon nous souhaitte de

pis) mais Chreíiienne, spirituelle,

digne du nom que nous portons, qui

íèra d amander tellement nostre vie,

que nous mortifiions tout; à faitno-

sti c chair &c nos concupiscences,que

nous amenions prisonniéres tcutes

nos paifions aux pieds de Iesvs-

Christ , que nous gaignions par

nos venus tous nos fréres à Dieu,que

nous erigio ns en nos iours à la gloire

de l'Euangíle & à la consolation de la

posterité vu grand & magnifique tro

phée de nos vices & de leurs erreurs,

& que respirans tous ensemble vn

meíme zele auíïì bien qu'vn mesmc

air,nous emportionsjpar force & vio

lence le Royaume des cieux.

Pour cet effect vous tous quiieut

stez ici deuant Dieu pour appaiser son

ire,
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ire, si iufqu'ìcy vous auezeu, non va

vrayzeleá son seruice, mais vne tie

deur vomitiue telle quelle fut repro- Ap°«j«*

chéeàTArtge de Laodicie , viuez à

l'aduenir en sorte que vostxecœur soit

comme vn vray autel de Dieu, sur le

quel brûle iour&nuict le feu de son

amour. Si vous auez auec vos freres

quelque querelle & simulté,estoufez-

la dés à present , & au sortir d'icy re

conciliez vous auec eux, soit en leur

pardonnant s'ils tiennent tort de

vous, soit en leur demandant pardon

íì vous en estes en coulpe. Quoy EplM iy.

qu'il en soit , que le Soleil ne se cou

che point sur vostre cholere : il vau-

droit mieux dormir auec vne vipere

au sein. Quand vous auriez tous les

moiens du monde de vous ven

ger d'vn ennemy , ayez respect: à ri-

mage de Dieu qu'il porte. Les

Payens mesmel'ont bieu eu aux ima-
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ges de leurs faux dieux quoy qu'en

terre ennemie. Siiufqu'icy vousauex

retenu le bien de quelcun ,allez vous-

en le restituer au plustost, que d'auen-

Macc. turelamort nevoussurprene, ayant

.' encorTanatheme dessous la robe. O-

stez cet or de Iericho de chez vous,

qu'il ne soit au tasde vos biens, com

me seroyent dans vn grád tas de bois

trois ou quatre tisons embrasez,capa-,

bles d'ardre en moins d'vn rien la pio-

uisiondepluíieurSannées.Purgezvos

mains & vos maisons de cest interdit,

croyez-moy,rendez l'iniuste,& duiu.

ste faites aumosnecomme le bon Za

chee ; & lors orrez-vous Iesus-Christ

disant, de chez vous comme de chez

*9' luy. Auiourd'huy le salut est entré en

cette maison. Si vous auez esté ci- de

liant suiets aux voluptez charnelles,

faites icy vn vœu solénel deuant Dieu

d'y renoncer pour toute vostre vie, Sí

dene plus boire deces eaux d'Egypte,
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qui en fin par sa verge se doiuent con-

uertir en sang, ains de mettre tous vos

plaisirs en ses loix, & toutes vos con

solations en íâ grace. Si la demangeai

son damnable de mesdire vousaci-

deuanttrauaillé, qu'elle soit d'oreíe-

nauant corn me vne peste infernale &

pis qu'infernale (car l'enfer ne tour

mente que les meschans, & elle mord

egalement sur les bons & sur les mau>

uais) bannie de vos entretiens, & tous

ceux qui en sont atteints, de vostre

compagnie. Vous artisans qui iu£

quicy auez perdu & vostre argent,

c'est à dire la vie de vqs femmes & de

vos enfans, & vostre temps , c'est adi

re la vostre propre , en ieux & en des-

bauches,amédez vostre train en vous

rendans aííìdus au trauail , auquel

Dieu vous appelle,& aux exercices de

pieté , afin qu'il benisse vostre trauail.

Ce n'est pas vn Empereur Romain,

c'est Dieu mesme quivo9a dónépour
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mot Travaillons. Le mesme

Pro.io. . >

11.&4- qui a dit, que ce qui enrichist, cest

la benediction du Seigneur, a dit au£-

£ , que c'est la main des diligens,

qui enrichist. C'est que la diligence

fait descendre du ciel íà benediction,

6c fa. benediction les richeíses. Vous

riches deíquels les moyens ont ci-de-

uant serui au luxe & à la vanité , ùites '

les seruir cy-apres chacun selon sessât

culcez à TÉglise de Dieu & au soula

gement de vos freres necessiteux. A- I

yez honte que des Payens guidez par I

vne feule estoile soyent venus d'O- I <

riét pour presenter à Iesus-Christ qui \ * 1

ne faisoit bonnement que de naistre

leur orjeur encens & leur myrrhe, &

que les Anges de Dieu voyent que

vous Chrestiens nais & baptisez de

dans si maison, efleuezàsuable, es-

clairez par son Euangile, comme si

vous ne siuiez qu'il est, ni ce qu'il a

fait & souffert pour vous, vous mon-

striez
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striez restifs à luy rendre quelque pe-

tithommage de vos moyens, & qu'il

se trouue parmi vous des Nabals qui

au lieu de s'aquerir des amis qui les luc »í;

recueillent és tabernacles eternels,ru- i.sa».i5.

doyent ses poures,disans, Donneray-

ie mon pain & la viande de mes gens

à des personnes que ie ne íçay d'où

elles sont? Gardez-vous bien d'en

venir iamais là, que Dieu ne vous

frappe du ciel,comme ce garnement,

& que vous ne mouriez.Au contrai

re ô ame fidclle, corne la belle & sage

Abigail, íortez , courez à la rencon

tre d'vn Seigneur si humain qui corne

vne forte muraille a gardé ius-

qu'ici de toute hostile inuasion

6c vous & vos troupeaux , & lui

offrez alegrement les honestes re-

cognohTances qu'il exige de vous.

Rachetezvos pechez par iustice, de

vos iniquitez en faisant misericorde

aux poiires. Ce íéravnalongement à
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vostre proíperité,& vn moyen tres-as-

seuré non seulement de destour

ner son ire de sur vous & de

, 1 íùr les vostres, maisd'estre en fia

admise à sesdiuins & tant desirables

embrassements.

Vous peres & meres,desirez- vous

<jueDieu habite en vos familles? fai-

' tes' qu'elles soyent deuant luy de pe

tites' Eglises. Comme la Saincte Vier

ge apres les iours de sa purification

apporta son fils dans le temple , l'of-

mains de Simeon , l'esteua comnv

fils de Dieu : vous tout de mesme, tf>

pres ce iour de vostre repentance , b-

nienez les vostres à Dieu , consacrez

les à son seruice , commettez-les à des

hommes fideles, qui les instruisent en

la crainte de Dieu plustost qu'en Ja

galanterie du monde, eíleuezlesen

somme non comme vos cníans,

mais comme enfans de Dieu»

1UC
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que .leurs plus frequens exercices

íoyent ceux de son seruice,que íà lou*

ange soit touíìours enleurbouche,ÔC

íà Bible en leurs mains.Ce íàinct liure

garde auecques reuerence,leu auec*

ques deuotion,& obserué auecobeïC

íance dans vos maisons , y sera com-

me l'Arche'chez Obededora » vne3;. " '

íburce feconde de benedictions. Au-

tremet vous auezbeau vous leuer ma-*

tin>& vous reposer tard:vous neman

gerez que pain de trauaux,Si l'Eternel Ps-i*7».

ne bastist la maison * pour neant tra-

uaillent ceux qui la bastissent. Voua

tous Chrestiens auec vostre íàlut pro*

ccisez celuy de vos freres ; que le voi- ; >

sin veille sur íbn voiíin,non par emiov

sité:mais par charité.Qu'il ne vous ar-

riue iamais comme à Cain de dire* cn"

Sui-ie la garde de mon frere ? Ouy

vous lestes, & ce vous est beaucoup

çVbóìíeur d'estre corne îes Anges,cn-

Uoyez pour (eruir pour 1 amour de Heb.u*

G
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ceux qui doiuët receuoir Theritage d

falut:Quand vous voyez quelcun cj i

blaspheme le Nom de Dieu,qui tien

quelque íale propos, qui s'appreste ;

Verser le venin de íamefdisancedan:

vos oreilles;&de là das vos cœurs,pre-

uenez Je,íî vous pouuez,sinon , repre-

nés-le hardiment & fans cfrainte, & de

tout autre vice,afin qu'il s'en corrige.

S'il ne le fait , anertiííés en vos Pa

steurs & les Surueillants de l'Egliíè,

afin qu'ils y mettent la main. Qui ne

rapporte vn crime de leze Maiesté , le

íàchant il íè rend criminel lui-mes-

me. Quand vnepersonneaura peché,

euí^jj. ditlaLoy , ayant ouy quelcun pro

ferant execration auecserment,& au

ra esté tesmoin , soit qu'il lait veu soit

qu'il ait sceu,sM ne le declare,il porte

ra son iniquité. C'est communiquer

aux pechez d'autruy que de les ca

cher. Quand vous nous aurez auer-

tis, Ci estant censuré par nous il ne sa-

mende,
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mende , & ne veut point escouter TE- MwJ*

glise,qu'il vous soit comme vnPayen

&vn peager. Sequestrez- vous toutà

fait de íà compagnie, ayez-le en exe

cration , & luy faites par ce moyen

prendre horreur de soy-mesme- S'il

penst apres tout cela,au4noins ne pé

rira il point a faute dauerjissement.

Et vous qui auez le pouUoir& l'au-

thorité publique à la main , quand on

vous auertit qu'il y a des personr

nes ícandaleuses dedans la ville qui

corrompent vostre ieuneílè : qu'il

íe fait des debauches où vos habi-

tans.se ruinent, qu'il est entré des vio

lons ou des Comediens & autres tels

ministres des voluptez & diísolu

tions publiques; iettez cela prompte

ment hors de vos murail les, afin que

par vostre indulgence on ne face de la

maison de Dieu vn berlan, vne tauer-

ne ou vn bordeau. Si cet horloge pu

blic se detraque,on ne s'en prédrapas
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ni à la fòibleffe de ses ressorts, ni au

defaut des poids & de ses rouages,

ains à vous seuls qui auez la charge

de le conduire, & vous reprochera-

on ne plus ne moins qu a celuy qui

en 1 absence de Moyse eíloit chargé

de ía conduite d'Israël , Que vous a

fait ce peuple cy que vous ayez ame

né sur Iuy vn si grand peché ? Quand

au contuaire vous tiendrez la main à

ce que la ville soit nette de toute dis

solution , îa íaincteté publique sera

yostrelouangepriuée.Ët quand vous

;ous , chers freres , rendrez chacun

ïnía Vocation l'obei'ssance que vous

ieuez à vos Superieurs , cela vous

/audra cent murailles & cent íèurtez.

boulez -vous viure enaíîèurance &c

rons moquer des complots de vos

:nnemis Ôide toutes les portes den-

er? faites que comme iadis Sparte a-

loit la vertu des íiens pour murailles,

x vostres íoyent le zele au seruice de

Dieu,
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Dieu,l'obeïíI<ince au Roy, la rcueren-

ce enueis íès Officiers , la chaTite en

tiers les poures, labonne intelligence

entre vous , la iuste, honneste &c paisi -

ble conuersation auec tout le monde,

òc lors n'ayez pas peur que Tire de

Dieu, la fureur des hommes, la rage

du Diable viene rauager voíìre ville.

Lors ne sera-il plus beíbin de murail

les , l'Eglise estendant ses limites iuC-

qu aux extremitez du monde. Car en

bien viuant nous veinerons &rhere-

íie & l'dol atrie,& le Mahometisme.Si

nous estions tous gens debien, pieça

ces monstres fussent plenement de-

bellez : car lopiniastrife des adueríai-

res ne s'entretiét que du venin de nos

mauuaiíes mceurs.La doctrine les co-

uaincbien,mais la vie les rebutte.On

recite queStratonicus cheminat en v-

ne íaiso treíardéte par des deíèrts auec

vne fort grade soif, & ayat récotré vn

fosse plein d'eau,s'équit dVn paiíanû
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ellcestoit bonne.Nous n'en beuuons

point d'autre,fit-il,sur quoy luy regar

dant le visage iaunchaue, oliuastre;A

ce conte , repliqua il , elle ne vaut

rië,& n'en voulutpomt boire.Qu est-

ce qui empesche les idolatres d'em

brasser la Religion que laface hideuse

de nostre vie?A nostre occasion,mal-

heureux que nous sommes, tous les

iours le S. Nom de Dieu est blasphe

mé par eux;au lieu que nous deuiíiós

les contraindre de dire , en voyant les

preuuesde nostre zele; Voila vraye-

mentvnebonne & íàíncte Religion,

puis qu'elle produit de tels sruicts.

Quand de nos mœurs ils argumentée

contre nostre doctrine, ils errét gran

dement; mais nous en íbm mes cause.

Corrigeons nostre vice & ils corrige-

rontleur erreur. Lorsqu'ils liront la

íàincteté de nos creances en celle de

nos vies, ils accourront à nous par le-

gions-Sans autre peine leurs tenebres

s'escar-
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sescarteront , leurs idoles cherront,

leurs autels se dépeceront;& verra-on

ces grádes basiliques & temples si su

perbes , où l'idolatrie a posé íbn thro-

ne , qui peu s'en iront desolant. Lc

Diable meímes en tremblera dans A-

uignon,dans Rome & dans Constati-

nople,&n'y tiedrapas só regneasseu-

ré. Deces remonstrances,mes freres,

vous estes, ie m'asseure,eímeus ; mais

Je principal est de les obseruer en eí-

rect,couurát vos laschetez passees par

vn zele extraordinaire pour l'auenir.

Lebon soldat qui est tombé en faute,

en est par apres plus vaillant: car pour

se redimer non tant de la peine que

du reproche qu'il apprehéde plus que

la mort , il fait merueilles de bien rai.

re en toutes les occasios qui s'offrent,

6c tasche â signaler íà vertu par dessus

» tousses compagnons. Que les inno-

f cents, si point y en a , s'excitent à bien

a viureparlaialousiedellionneLir & de.
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J'integrité de leur vie passee. Vous,pi-

quez vousaù biencomme vn S.Pier

re & vn S. Paul par la memoire de vos

fautes,taschant par vostre repentance

àdeuançer Tinnocence des autres au

Royaume des cieux. Si vous le faites,

tous les gens de bien s'en resiouïront,

vos Pasteurs en tressailliront, les An

ges en triompheront , & ce qui est Je

principal , Dieu vous en aimera,benu

ra & glorifiera eternellement. Sinon

íçachez qu'autant de periodes,autant

de mots,autant de particules , autant

de syïJabcsque vous oyez en ceíer-

mon , seront en la grande iournee au-

tát de tesmoins cotre vous,du deuoir

qu'aurons fait de conuertir vos ames

& de Pobstinatió indótable que nous

y aurons rcncotrée, & alors le Souue-

tain luge : mais nous ne voulons pas

:Iorre vn íermon fait expressément

>our vostre íilut,par le presage de vo

tre malediction.Nous esperons cho».

•i- . . ' ses trop
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ses trop meilleures de vous , &: ne

pouuons pas croire que Dieu vous

ait tellemét delaissez, cjue vous aimiez

mieux vous perdre par l'obstination

que de vous íàuuer par la repentance.

Pourtat vous preschons nous ses me-

naces,afìn que par amendement vous

en preueniezles effects. C'estàquoy

voussemond loel, c'est ce que Dieu

par nostre bouche vous denonce pre

sentement. Ce qu'autresfois vn He

raut dit au Roy Antiochus de la part

des Romains, Áuant que sortir de ce

cerne (qu'il fît à Tinstant auec là verge

a lentour de luy ) rens moy la respon-

ce que ie ferai de ta part au Senat.nous

le vous disons de la part de Dieu , ap-

pelbns à tesmoins les cieux & la terre

que nous auons mis auiourd'huy la

mort & la vie deuant vous.Auant que

sortiez du íàcré cerne de ce Temple,

resoluez-vous à ce que vous auez à rai

res vous reconcilier auecq luy com-
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me nous vous y exhortons , & vous

*>Cm.$. en supplionípourChrist,ou à l'auoir

pour ennemi en ce siecle & en l'autre.

Sa iustice & puiííànce vous tient de

toutes parts assiegez. Selon que vous

vous reíbud rez , il se fera sentir à vous

Dieu des vengeances ou Pere des mi

sericordes. Si vous le contraignez de

vous prendre d'assaut, & d'entrer par

la breíche , n'attendez point de grace:

Ee ^ quandNoé,Daniel&Ioby íeroyenr,

ao. ' ils nesauueront fils ne fille, il mettra

toutàfeu &àsang.Siau contraireho-

teux & repétans de vos rebellions

sees,vous luy ouurés les portes de vos

cœurs & vous rendezàsa discretions!

est misericordieux & pitoyable,tatà\f

àcholere & abondant en gratuité, &

qui se repent d'auoir affligé : no íeule

ment il vous donra la vie , mais vous

rendra lá liesse de salutyvous defendra

contcetous ennemis , vous comblera

de Ces benedictions plus exquises , &

oùvos
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où vcs pechez ont plus abondé, fera

surabonder sa grace. DieutreCbon &

tres-grand, en la misericorde duquel

nous auons mis toutes nos esperan-

ccs,fay nous en sentir les cfïccts,acce-

ptant riiumble sacrifice que nous te

faisons auiourd'huy de nos prieres,de

nos larmes . de nos ieuínes & de nos

cœurs.QiVpn n aille point crierGath,

ôc qu'il ne soit point dit éz places

d'Askelon que nous , les vaisseaux de

ta grace , apres nous estre remis à ta

mercy , ayons esté briíez par le bar

reau de tacholere.Fais en plustost sen

tir les coups aux ennemis de ta gloire,

confondant leurs maudits desseins,&

benissant maugré leur rage laSainile

eíperance de ton Eglise:afin que leurs

trophées abatus par tafoudre, & nos

vœuz exaucés par ta misericorde,

soyent la matiére eternelle de leurs

opprobres, de nos ioyes & de tes lou

anges.

FIN.




